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Votre tabac est une chose vivante ~t sensible. 

Gardé trop longtemps dans une cave humide, il fer· 

mente et moisit. La chaleur de la cheminée le des· 

sèche. Le tabac sec n'a plus ni suc. ni sève. Il gratte 

la gorge et son odeur est piquante L'arome. et la 

saveur, le plaisir enfin, ne le d~mandez qu'au tabac 

frais. 

Le grand dêbit de ~os tabacs vous garantit leur 

parfaite fraîcheur. 

TABACS 
VANDER EL-ST. 

en vente partout 2 
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Nous vivons, en notre vieille Europe, dans un tel état 
rïnquiétllde et dïnccrtitude qu'au 11windre incident nou.~ 
'ttons des reya1·ds plus ou moins a[[olés sur les Cours ae 
'a Bourse et sur les dépèches des agences. Aurait-on pu 
:roire qu'en ce temps de démocratie et de parlemenla­
~is me, la mort d'un roi poun-ait risquer de compromettre 
1e syslèm.e eun>péen ? Les pessimistes qui [oisonnent dans 
!ri ch<1ncellcries et les bureau de rédaction l'ont dit le 
1/us sfricusement du monde, ou moment de la mort du 
'oi Ferdinand de Rov manie. Le règne d"un enfant de cinq 
~n.~ ! llne i·égcncc ! La présence d'un ex-héri lier, auiotir­
~'/1ui démissionnaire, mais qui pourrait bien regretter 
ion abdication (il la rcgretcc déià) el qui a des partisans, 
les voisins rancuniers et avides de revanche, comme Les 
Russes et les flongrois ! Il n'en [allut pas davantage po11r 
me/Ire Le [eu aux poudres, dans ces Balkans où les incen­
iies sont touiours mal éteints. 

Aussi, Les Belges très nombreux qui ont des valeurs 
rou11~n~11es ou qui font des a[luires avec la Roumanie se 
µrtc1p1lèrent-i/s tous vers l'hdtel de M. Calargi, ministre 
d~ Roumanie. « Que va-t-i/ se passer, Alo11Sieur le tlli­
m~tre? .E.~t-il vrai qtie lia Reine est impopulaire? Le 
prince Carol ne va-Hl 71as rt:Vendiquer ses droits au 
!r611e ?,.: ~h ! ce serait une bien mauvaise ollaire qu'une 
gur.rre czv1Le en Roumanie.. . » 
. M. Catargi ra.~sura tout le monde. « Il ne se passem 

rren du tout ! disait-il ; le Roi est mort, vive le Roi ! » 
, L'~véncmcnt lui a donné. raison, et bien qu'ayant été 
f 01111 ]>~rsonnel du [eu roi, Al. Catargi , .. at autant de rai­
rons privées que de raisons publiqt1es de regretter le dé-
1~n t,. so11 optismisme était absolumPnt sincèl'e. Mais ne 
t~l-11 pas été qu'il eill convaincu néanmoins ses audi­

teurs,_ tant son allure générale est d'esRence rassurante et 
Inn! zl a acquis (( Bruxelles de sympathies à sa personne 
et a la Roumanie. 

La Roumanie a, d'ailleui·s, maintenant tt:ne [ort bonne 
presse en 8P/gique. II n'en a pas touiours été ainsi. 11 Jut 
un temps où lf's Romnains étaient, chez nous, diversement 
pppréc~és comme nn dit. Comme ce pays ne?J{ récemment 

lt!~anc1pé de la domination t?irq~te el d_u g~uvernem_ent 
eodal de ses hospodars manquait d'umversités, la iau-

11esse mtellectuelle roumaine venait [aire ses études en 
Occident. En ce témps-lèi, la vie étai·t bon marché en Bel­
{Jique . llussi tant ù Gand et à Liége qu'à Bruxelles, les étu• 
<liants roumains [armaient-ils toute ttnl' colonie. Les petitea 
[cm.mes - on ne disait pas encoi'e les « poules » - de 
la rue des Bouchers, de chez Carpelle et d1L quartier Notre· 
Dame-aux-Neigf's les adoraient; la race assez saum4tre .des 
Joueurs de garnis et des tenanciers de pensions d'étudiants 
les c'raignait comme la p"cste. Suivant une tradition an­
cienne, mais un peu désuète, ces gentilshommes moldaves, 
valaques et transylvains ne payafonJ pas touiours leurs 
dettes avec une exactitude de comptables. Ils metta~ent, 
du reste, dans la noce estudiantine et bruxelloise une note 
d'exotisme qui ne manquait pas de saveur. 

Mais 'ces temps sont tout ce qu'il y a de plus révolu. 
Les Roumains sont devenus extrêmement sérieux. Ils sa­
vent qu'ils constituent une pièce importante de l'échiquier 
P.Uropéen. La Roumanie d'auiourd'lmi est un grand pays 
qui ne sent pltts du tout fopérette - pas plus, du moins, 
que les pays dits sérieux - où un [umisfe peut libérer 
ttn « criminel d'Etat» d'un simple coup de téléphone. Elle 
{ait des a[laires, de tî'is gtandes 'a[[aires, particulière-­
ment avec la Belgique: allaires de pétrole, a[laires de 
blé, ollaires de suc1·e, et M. Catargi, son ministre, a sou­
vent de graves intérêts économiques à débattre. Alais • 
voyez comme il est utile aux gens et -aux peuples sérieux 
de ne pas l'avoir touiours été ! Jamais on ne considérera 
la Roumanie comme un ennuyeux pays de banques et 
d'industries, et son représentant pouffa traiter les plus 
gros intéri!'ts avec le sou1·ire et donner aux ollaires on 
ne sait quelle grâce diplomatique et litléraire. C'est cr 
qu'il fait et qùi lui a valu, dans toute la Belgique, d'uni­
verselles sympathies. 

Au 1·este, si notre pays donne sa sympathie à Al . Car 
targi. il la lui rend bien. Sait--0n qu'il a demandé le po11te 
de Bruxelles co1mne La récompense des longs et éminents 
services qu'il a rendus à son pays et à son roi? Qu'on 
vienne encore no11s dire, après cela, que Bruxelles n'est, 
pour les diplomates, qu'un poste de passage { Pour M. Ca­
targi, ce lut le couronnement d'une très belle carrUre. 

Pourquoi ne paa vous adresser pour vos bijous aux joailliers-orfèvre9 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur . e e · 

PR.IX AVANTAGEUX 18.20..22, RUE DES FRIPIERS. qaUXELLEs 



880 • POURQUOI PAS? 

L'HOTEL METROPOLE .. . 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RËNDEZ·VOUS DES PERSONNALITÉS LES PL.US MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE !.A POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

CHAMPAGNES Df.UTZ & GE.LDI:RMANN 

LALLIER & C0 succeaaeure Ay. MARN 
Cold lack - Jockey Club 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu• beau du monde 

Montr'n su1ss~' de fl"ut• pl't!c'''on 
Modë/eJ ""ctusl!J art1C/es svrcommand~ 
Oranct choix <I 11rlld,J pour <:q<leaux 

63 R~e Marct1e111.1• Po1.i1rs, 1 Rue du T•bc1111 ~ "11uice111' 

STÉ AME E MAILLERIES DE KoEKELBERO 
13, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

EMAILLÉES 
DURABLES INALTÊRA6LES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS ~ ... 



POURQUOI_ PAS P 881 

fA Roumanie 1gnore les titres de noblesse, si ce n'est 
~r des anciennes /amilles phanariotcs qui gouvernèrent 
rpays du temps de la domination turque et qui portent 
~ titre de prince; mais elle a une vieille aristocratie ter­
ienne el patmircale. C'est de cette classe, qui a des ra­
mes projondes dans le pays, que M. llenry Catargi t>Sl 

~su. On y a touiours parlé le [rançais, et le ministre de 
oumanie d Bruxellefl, qui a fait ses étud1!s de droit à 
Cnive1·sité d11 Montpelliel', est, en [rançais, un lettré d'une 
lture extremement riche et raflinée. Neveu du fameux 
scar Catargi, qui /ut un des organisateurs de la Rou­
anie indép<ndante, et dont on voit la statu!' à Bucarest, 
mira, son diplôme conquis, da~ la magistrature de 
n pays, /ut substitut tle procureur du roi, puis très ra­
idemrnt prés1dm1 1Je section, c'est-à-dire vice-président 
u tribunal el conseiller ,l ltt Com d'appel. 
C'était incontestablement un magistrat brillant; mais 

n trouva qu'il avait avancé un peu t•ite. Protestations de 
iettx magistrats de carrière qu'il avait d<1passés, protesta­
'ons si 11ives qu'il [ut obligé d1 donner sa démission. On 
i devait rme compensation : l'n le nomma directeur de 

Banque \utio11ale. En ce l11111ps-là, en Roumanie pas 
Ill$ q1,'aillcu1·s, 011 111: croyail aux « compétences ». Et 
/ait est que ce magistrat lettré fut un excellent directevr 
la lkmque ,\ationalc. Si excellent que, bientôt, le roi, 

ui sen tait le brsoin de c.1nseill1·rs à la {ois pns et éncr­
iques, l'arracha à son comptoir o[liciel pour en [aire 
n maréchal de la Cour. jfaréchal de la Cour! Porter des 
ands-cordo11s, or9uniser des bals, veiller att p1·otocole ... 

'tait-ce pour cela que Al. Catargi avait étudié le droit à 
ontpcllfor? Et pom·quoi pas? Cette {onction n'est pas 
e qu'un vain peuple pense. Elle exige beaucoup de tact, 
e dévouement l't de finesse; elle comporte aussi quelque­
is des dangers ... 
On se souvient de renthousiasme avec lequel nous ac­
eillimes l'wtrée de la Roumanie dans la guerrt. Ce beau 

este lui valut d'être em·ahie par le nomme Mackensen et 
ailée e.ractc1111•nt comme la Belgique. Bucarest occupé, 
Cour tl le gouvernement se ré[ugièrent à Jassy et y vé­

urent des iours amers. On sait ce que c'est qu'une cour 
é{ugiée. IJue de misères / Que de petites traluson.~ I Que 
e prtitcs p1·udences ! Que de petites in/l'Ïgues I Le rôle 
'un mar-éc/1111 de la Cour, ou d'un secrétaire, ou d'un 
rand chambellan - le titre importe peu - y r.st capital. 
· Catargi l'C11tli1 en cette occasion, à son souveraill, des 
micPs mappréciables. Son tact, sa bonne grâce, son 
ouriant optimisme et cl'lte bicnueil/ance ?talure/le qui 
11 prnt-tlre .Ja pr!'mière des qualités sociales, L'Olttribuè­
cnt puissamment à mainll-nir le moral de cette petite so• 
i.été royale, qui paraissait avoir tout à craindre de l'aver 
rr. 

Il n)1 a pa.~ de meilleure école de diplomates qu'une cour 
en e:al. 11ussi, quancl Al. Catargi, après la victoire et le 
etour triom7>hal à Bucarest, demanda le poste de Bru­
e//es, en récompense cle ses services, est-ce avec enthou­
iasme qu'on le lui donna. 

??? 
Le! relations de pays à pays entre la Belgique et la Rou­

m~nie al'aient to11iow·s été bonnes ; les relations de [a­
'.1111/e royale à lamille royale aussi. On se souviendra tou­
ours, chez nous, que c'est le roi de Roumanie qui avertit 
~otre souverain des intentions d·· Guillaume Il et de l'Al· 
d magne à notre égard; mais il s'agissait de les renouer, 
e les stabiliser. La Roumcmie se trouvait dans une situa,-

tion pnancière encore plus di{ficile que la Belgique, et on 
sait que quand un pays est obéré, la position de ses créan­
ciers n'est pas enviable. Or, les Belges étaient parmi lr1 
créanciers de la Roumanie. Il y eut 11ne certaine histoire 
d'estampillage des titres de pétrole roumains, et des em­
prunts roumains qui étaient fort préiudiciables au.t inté­
réts belges. M. Catal'gi étudia l'al[aire en iuriste et en 
financier, et tout en sauvrgardant les droits de son gou­
vemement, il détendit si e[licacement les intér2ts Ugitirhi>1 
des Belges qu'il parvint à mctlre tout le monde à peu prè1 
d accord, résultat inespéré dans une ntgociation linan­
cière. 

Cela etit dil sufiire à donner à 31. Catargi une solide 
popularité parmi nous. Mais ces services e[[ectifs passd1t 
généralement inaperçus du grand public. Ce qui lit déci• 
dément de .JI. Cntargi 11n Bruxellois, et un Bruxellois sym­
pathique, c'est que se trouvant présent au moment où les 
souverains roumains firent visite au roi et à la reine drs 
Belges, il fut le grand distributeur des décorations . Bien 
que son séiour panni nous ne lût pas encore trt}s long à ce 
moment, il nous connaissait. Il savait que tout Bl'lge ap­
porte, en 11ais.~a11t. un appétit de décorations sans exem­
ple. Aussi, à sa prière, le roi avait-il apporté dans ses ba­
gages une pro1,isio11 de crou et de rubans qui parut inë­
puisable. Conseillé par CMargi, le roi de Roumanie dé­
cora ù tour de bfa.ç, mais si discrètement, si gracieuse­
ment, que chacun des décorés put croire que Sa Majesû 
roumaine avait tout spécialement distingué ses mérites. 
Aussi vous pensez si notre Catm·gi a des amis l 

Il les mérite. Il les mérite non seulemmt parce qu'il 
connaît les /aiblesses humaines, mais aussi parce qu'il 
les comprend et qu'il les excuse. Comme tous les gens 
qui ont beaucoup vécu et beaucoup r!'gardé vivre, il a fini 
par aimer les vanit!'ux, - l'étant très peu lui-mi'me, -
parce que les vaniteux sont, en somme, les meilleurs ac­
teurs de la farce de la vie, ceux qui prl'1!nent ll'ur rôle le 
plus au sérieux. Ccrte philosophie prrmet d notre ministre 
plénipotentiaire de [aire gaîment des choses sérieuses et 
sérieusement des choses frivoles, ce qui, en somme, est le 
dernier mot de la diplomatie. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent sou ven t 
grand danger de s 'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
ris~ue et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

Ne rétrécit pas les laines. 

V L.1171 
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Le Petit Pain au Jeudi 

,. lui aussi, el prolcslanl bon teint, sont assez connue;: 
ne les cache pas. C'est pourquoi nous nous sommes 
mandé de suite quelles pouvaient bien être • 1•s phot.1g 
phies. La suite tlu texte de volre lell!'e publié par d11 

journaux nous rassurait immédiatement. li ne :i'aq1<c 
que de polîtes filles - ct encore, étaient-elles si petit 
-mais négresses et toutes nues. disicM·ous. \lr.:s e'l· 
si nu que cela, ~lonsieur, quan1l on est nègre? L·! ni 1r 
toujours habillé. Cl'penclnnl, ,·ous ajoutiez qu':iu dire d' 
ronnaiss('ur en pholographi<'s sp&:inl<'s. el con~v: 
éproll\·é, ces photographies n'étaient pas des instanlir 
qui avni<'nl surpritS la jeunesse indigène dans sa brou 
cl dans ses ébal!i, ces photogrnphi<'s, disiez-vous, de1ai 
a\·oir été arrnngées. Fichtre ! nous bondim<'s sur fü· 

chapeau et, au risque de perdre le souffle, nous grimrA 
vers le Treurl'llhcrg en contournant Sninlt~Gudule. Il 
nai quP la réflexion, 111·cc l'rsso11fflcnwnt. nous Yenait 
roul<'. Photographies arrnngérs? ilai:; q11ni ! nr sonl-tl 
pas lollll'S arra11gécs, les phôlo~raphiCli '! LI' rhol'.>!:(li~p 
~l onsieur. vous dit : « Prmrz une pose nalnr1·lle. » X1 
rc·lle, oui ; ni;u~ une pose! Le i;ourirc fJUC 1'011 M<li 
l'objrl'lif du photographe n'est pus le 111t\me que le !I 1u1. 
vague qu'on ép:irpille awc srs pen<:érs au cour!\ d'une t 
monade distraite. Pour se pr~~rnter d1·,·ant I!' pholograp 
ngent d'immortnlité. on s'~poussètc un peu le rnorol 1•l 
1 l'd•ngote, ou le pagn<• si on n'a qu'un pngne, ou ... 
chose si on 11'0 rien du tout. 

A M. le docteur WlBO 
Président de la Ligue pour le relèvement 

de la Moralité Publique 

Vous pensez donc, ~fonsicur, qu'il foul la rrlevrr. cette 
moralité qui est publique. 1\\•c1.-vous remarqué que c<'l 
adjectif a quelque chose 11<' r;\chcux cl qu'il diminue lé 
prc~t1gc des mols a11xr1uels il ~·auachc '! El c"t'til parco que 
nous vous sa\'ons une pwlrur tl"unc clélicalcs~ 111fi11ic que 
nous voudrions bit>n l1llirl'I' \'ulrc all1·11tio11 sur le dungcr 
des exprcsi-ions un peu lrnp faciles. \' ous :irct une pudcu r 
de prcmièrt' clti~se l'i on nous ossurc que rous ne cousenli· 
riez pas à donner li li l:l \'CITll'fÜ a ~!. Pl is~art ou au IJo.irg­
meslrc rie Brrctlene ~ans 11•<; avoir rcvt!lus d'une s'J•Jtauc 
dan:; laquelle ~rrnil on1i•nagc un pc1 t11i:i aMqual ri idoi11e. 
La morulilé rn• peul pa~ èlt'e publique comme 1111e fil1 1• est 
publi<1ue. li <"•l \Tai 1111ïl y a drs prnfi•ssinnncls de la mu· 
raie l'Ommc il y a drtt 11ro[tssio11a[ br•autirs t't c'esl pour­
quoi il faut bil"11 foire allc111ion, \lonsil'111·. :111x Hprrssions 
qu'on emplvtt• pour ne P"" troubler, ilans Ù'ur chasteté 
intime el rlélicat<>. lt•s philologues un peu a\•crtis ('[ trop 
facilement à l'arftil .des douhh'S Sl'lls. 

Quoi qu'il en soit. rou~ \l'n<'z de ro11s mnnifcst<'r par 
une lt•llre adrec;.<.éo à un librnirc tic ln ru!.' du Treurenbcrg­
et par laquelle \•ous Je mcnncez dr!\ foudrrs de WHre mo­
ralttl". conjointes à celles ile \I. le procureur. é\•oquét'S 11ar 
vous. Vous rrprorhir7. lt c1• librairc> 11'a,oir, à µropos d'un 
livré d'André Gide sur le Cungo, nl'riché !\ sa vilr ine rel'­
taincs photographi<'':I. Les mo.•urs rl lrs goùl~ d<' M. Andn~ 
Gidc, homme clc lellres notoire. moraliste profcssionnel, 

C'esl ninsi. raliocina11t, que no115 nous lrouvâme~ t 
devant les photographies ùc la rue du irenll'nlier~. E 
Nai<'nl un peu ~nul pincées. Il nous fnllul douLler n 
lorgnon pour l1'S rapprocher de nous. t\ous Yime5 ... 1111 
Peuh ! ch ! bil'n. nous '!mrs tle!: 111··~rc'6c". Oui. '"' 
nues, certes. mais dt• do~. pr<'1'f)llc rlc clo~ • .lolis dcrrn 
Monsieur le Doclrur, jolis 1lcrrièrc>s ! el jc>un<'s évide 
ment, cc> qui ne gâte rÎNI. \1;1is. <.'nfin. on a vu d'au 
derrières, et plus êdatants el plus rctcnlissn11ts, si n 
osons ainsi parler. Conn(lissrz-vous celui qui figure d 
l'.ltfrlgMie de la [frontlilé d'un sieur Jordal'llS, 11uc 1· 

poUl'r('7 peul-être d~noncrr, c•n ra~snnl. ,, \!. I(.' procu1 
11 11 Hoi ? Nous lui pr·r~rnlAmcs (non pas :\ ~!. Ir prorn1 
du Roi.mais 1111 derril•r<' dont s'agit) nos homnu;tc·•, i 
a peu dc lcmµs, 311 mu~t'(' . cnclroit r11bli(' el. pr~risêm 
il y nvnil d1•ranl lui !out un petit prnsiorrnal :\ riui 
monsieur lri·s distingué îai~ail un cours. \ou" ne M 
pas a~s<'z indi~crd p1111r écoulPr ce qur disnil le mon,i1 
Nous sommri; ronvairH'll, cr1·trr:, qu'il ne cliso it 'Jll~ 
d10Sl'~ cOJl\"l'lllllilrs. Crprndanl. rt' tl1•1Tihc flù '' JorJ .. 
c·ommc• ('(•S ptlils dC'nil'rrs rnppo1 Ir~ par \f. André f.1 
qu'c!lt tout C<'ln, ~fo11siN1r Io DtlClC'lll', à rùlé ÙI\'\ r11ri 
d'un llosch. d'un llr<'uqhd 011 rl<'s co11~tru1·tcurs 1lr rJI 
draies"! Ah ! que youi; avez 1lonc rie hrsogn1~ cl rlr ~' 
rrançc~ qunnd vous :tll<.'7. fairr \'OS Mvol ions ~\ S:iint-1'1 
tic Horne (talwrnarlr du Bernin) ou :'l ChailrC'S ! lfo111e 
ment. Yous èlrs <:outeno dans rn!re rroisarlc ri nous • 
signalons une ollire cpri mérile de st' joindro à 1•011s. 
a nom ~fme Caroline Olero; rlle tut ~lori('11~. cllt• 1 
P<'Ul-Mrc rnror<'. quoiqU(' l"frlnl dc ~on solt•il ail r• 
blemcnt [H11i. Crl!c dame Otero. f)ui mrt il<' 11'Nrc 1l:imc 
t ronrtl'S~C' flans la maison de moralil~ pHbliqu(' llonl 1 

illPs 11• patron. pns~étlr une pu1leur qu"ellt' a dû a('l]U 
blindée <'l impcrforubl<' désormais, sur le chnmp J~ 

• 

BOUCHARD Père et Fils~ Les Grèves Enfant-Jésus 
Le Corton Bouchard Blanc 

: ==========================================i 
Château de Beaune • Bordeaux • Reims : 

MAISON FONDEE EN 1731 

. • • . 
• • 

Beaune, Volnay, Montrachet 
Fleurie, Pommard, Corton 

°'p6l à Bru•tllu . 110. rue de Io Régenca-. Tfliphone 1?3.70 
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raille de l'expérience. C'est elle qur, l'an dernier, à Juan· 
les-Pins, déposa une plainte auprès du procu1eur do la 
République conlt e le peintre Jean-Gabriel Domergue qui 
prenait ~on bain da11s un maillot trop réduit, Mme Caro· 
linc Otero aurait vo\tlu que ce ma1llol fùt digp~é autre­
ment. Elle aurait dù vous con\'oquer, Monsieu1· <'l, pièce~ 
en main, elle \•ous aurait montré l'impudeur du peintre t•t 
puis la \'ertu uyant triomphé par vos ~oir1$, vous auriez. 
pu, 

1

de co.n~ert, aller chanter le psaume XXYU dan$ le 
temple voisin. 

?1? 

Toul rrla, 6,idcmmenl, témoigne de la 1>incérité ol rie 
l"l~fi~acitü de votre propagande. L'acquicsc<'nH•nt do 
lime Caroline Otero doit vous être infi11imrnl pl'écieux et 
1·ou, dcvnt·7 ln convoquer rue du Trourcnbrrg pour qu'elle 
tlonnâl son a\is sur les photographies de Al. A111lrô Gide. 
l'our nouR, déeidl\men l {HlU corrigiblr, nOU!'! devons évi­
demment von~ remen•ier pour la minule tl'illu:iion qu& 
\'(Ill~ nons nv<!z clon11ét• qunnd nous d1h:idl\mos Ù<' faire Io 
pfürinagc à la librairie incrimin~a. t\ous cùrnc~ )'(lspoir 
que nous wrrio11s cnl'in quelque chose, qLwlque chose qui 
ne fùt pas nu~si bête que J'image gri\'oisc habituelle. Nous 
çrùmes, nous espt•t•clmrs. ~o\rs ne trou,·ùmes, il est vrai, 
que de~ document~ ;mais, grâce à \OUS, pt.'Ut-être. d'au­
tre; que nous auront-ils eu des idt:c, polissonnrs dcvonl 
ce~ ir111ocrnccs nê~rillonnes . JI:; \'OUS en doivent dl.'$ 1c­

mi:rcicmrnts, el d·autrl'~ aussi, Monc;icur, \Ous rrmrrcie· 
ront chalcun•usemcnt d'al'Oir réveillé en eux le cochon 
nncien. mni~ h1c>11 NHlormi. Saint Alphonse clc Ligorj con. 
fessait (mais l'st-cc bi1-n de lui qu'il R'agil ?) qu'il avait 
eu de coupables prn:>t'.•.cs en embrassant sa m~rc, t>l il 
m ie p:ilron des granrls moralislt>s, parmi lrsquds on 
vous remar~11c comme une vaste feuille cll! yig11c au bon 
rndroit. Gr;\1'1• à \'Ous, ce peuple d'aujourrl'hui \O-L-il \'rai­
m~nt s'rmhnller comme un pelit polis~on, surtout et à 
propo'i de n'imporll' quoi'! 

Ah! Mon5if'ur. lïmmur1lliti\ nou;; ~11bmt>rgo. Dcmandl'i 
donc que l'on rn~c J a colonne 1fu Congrès. EllL' est oh­
~cèn~. t:nHM<•us l.>1<'11 rL•gnnffo? 1\t l'or-onrlr d11 Ciuq11on­
t1·murc? ~ll rroy1•7.-vo11s paf-l qu'il f:\ill(.' qu'on la bouche? 
Elle est ob~c/>1w. Hc>gor1lcz bien. Si \'Oils, vous ne voyez 
pus. n1lrcs51•z vous ;\ Caroline Otcro. Vil tout cdn qui, 
pour tl'nucurls, c~I 1nni(l 11col iquo1 C'Rl hicn joyo11 x pour 
d'autres, el nous proposons que, di!A maiul<'nant, on corn~ 
m .. 1H'c ;l \<1t1s <•onstruir<' un mo1111111(111t conuni•moratir 
apr~~. d'ailleurs, LI\ oir beaucoup dis1'.11t1~ do la formo 
qu'il :nua. nfin de 11'Nrr pas obscène, car. qu'il soit en 
forme Je tronc ou <'n forme de> clint'. ogÎ\ al ou cubique, 
l'ùlre esprit pou1 rail toujours s'inq111Ncr rt ~ troubler à 
P~0pos tlo lui. Mni~ o~crion:1-nou~ rnème jam11is \'OllS im:i­
fr~th'~ en 1edingo1c i:ur un sncll'? Il nûus Faudrait l'auto­
n~a!lon cl l'ini;pt•dion de Caroline Olt•ro. 11îi11 ù'èlr<' ~ùr 
que rolrc aspect nr ft>r:1it pas ro11gir un sénntcur. 'fous 
Jiroblèmrs que nous rt>mr.1lo11s ù plus !<ml, Monsi!'ur, C'U 

"°'!s Muhnit:111t hcnuroup do plai~ir dnn11 unt> ('<1mI1ngno 
q'!' Mu~ 011 <101111<' t:iut. à nous, car, n·c~l-rc pas, i Yaut 
nucux nre que pleurer? ... 

Pourquoi Pas P 

11 POU RQU 01 PAS il »est mis en t1ente régulière· 
ment dans les grandes gares de Paris et de la France 
ainsi que dans les principales stations thermales et 
les grands centres de villégiature, - par les sot'ns 
des cc Messageries Hachette n, ds Paris~ 

~es '1liettes de la fiemaine 
Il y a treize ana 

Le 4 ao11t. .. Est-cc> un douloureux ou un gloric>u~ anni­
versaire? Le-~ août ·1914 ... \'ous sou1•encz vous? Jour de 
fiàne, d1., coli:rc et cl'enthousiasrne. l,C' populuirc qui, aux 
heures dêcisi\'<'<>, croit toujours qu ïl y a une Ju$tice, 
criait: « On le~ aura! >) li n'étuit pas loin d'ajouter, 
comme le peuple frani,:ais en 18ï0 : (( .\ llrrlin ! » Le~ 
gens sages, c~ux sui tout qui connai~sa1cnl un peu l'état 
rle l'Europe, prê\"oraient de longues misèrèS, arec, pcut­
êlrc, la victoire au Lout. Pcul-êlr(' ... 

El 1o foi! est que nous avons <'U noire pat! <h• rniisère: 
la gucrro, les rnorls, la dé\'a11tnllon ... La br/•\«' joir lie la 
vielo iro, pui~ lrs dl\c11ptions de la paix, ln ruillitc de l'Al· 
lumagne, qu'on a pas su rnipêche!', Jcs r~pnrations, aJ>­
parcmmon!, du moins, s'r1111olu11l en rum~r. le~ granlle!I 
illusion11 clo 1019, 111 puis l'inl'lation, ln \'Îe rl1èrr, 1<' gou­
verncmûnl de Lophcm. le mi~1istère Thruni~ cl !!"~ im­
men~cs <'spnirs, IJi<'nlôl déçus; le 1ègnc l'unt'hlr. du triple 
comte Poull<"1 1 la grande inquiélutle à Ja~udle il suc· 
combo... {Jttt' d1• cho!'<'s. quC' d'aventures propres à ,sr· 
couer les nerfs cl'unc nation ! Peul·on ojoulH rfUL\ depuis 
un an, nous nvonR l'nir 1renlrcr en con\alt':>l'«'ll<'C ! 

Co mini~Lère d'union nationale n'a pns fait grnnd'rhnse : 
il n ajourné toutrs les questions politiques i111porln11tos; 
mais o'<!sl le rflle de tous les ministères 1l'u1non nalio· 
nale, qut ne vi\'<111l <'l ne peuvènl \'ivro qut> de compromi~. 
~lais il a suL;;islé, Ayant réali~é la Sli1bilisnlio11 - ne 
rndo1111 pns dn l'il\·enlure du bclgn : l'on l't'l en train 
d'oubli<lr - il n ro~suré Il' monrle de~ affaires rlnn<\ la 
proporlion oli celui-ci était ra~surnhlc: il nou~ n (1pargné 
des troubles sociaux. C'c::;l quelque chose que fout rcla, 
et 1 à l'ocraf\ion de celle dale anni\'cr~aire du 4 .aoùt, il 
convient de s'en sou\"l•nir. 

Pour polir argenlertes et bijou'\, 
employez le Bl\!Lf,A'\T Ffü\XÇAIS. 

Le prix d'un 

agréable trajet t'n rht>min de fer est seuleml'nl de 8 Îl'UnC~ 
(t•e classe). Il sunïL tic demander la cigardle pour \"OUS 

en vente partout ABDULLA 11° 8. 

A qui la faute? 
!\oui:. 8\'0ns trop ~ouYrnl houspillé M. Jn~por pour qu'il 

ne 11011<> soit p11i; pt'llllts dt' rcçorrnaltrc qu~ cdte t:onvo~ 
IPscenc·e t•st, pour une e<>rtainc pnrl, c:on ffill\re. Quand 
le rnhinet d'11olo11 uulionala fut co11~tilul>. lvr& de ln dt\~ 
çonliture du cubinet PQullct, on disait : « C'est le cabin1;1t 
.FC'Moqui.JMpan>..;. on disait même le «cabinet Frnncqui ~ 
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tout court. « Quand Francqui s'en ira, ajou tait-on, vous 
\'errez quel écroulement ! » li s'en est allé el rien ne s'est 
écroulé. 

Rien ne s'est écroulé d'aborrl, parce que le monde par­
lementaire et politique s'est aperçu que ce ministère dis­
parate, et composite, 6tait, en somme, le moins mau­
vais des minislères qu'on pût avoir sans s'abandonner à 
l'avrnture. Ensuite, f>arce qu'1n·ec son inlt>lligence des 
arfaires et Sa \'Olonté, \f. Jaspar Jui-m~me a rini par s'im­
poser. Il a bien changé, depuis ses foucades rlu début ; 
il n ncquis qut>lqne choS<' dC' ccllt• soup lesse parlt>mcn taire 
qui lui manquait et qui est indispensable à un ministère 
qui veut durer. « .Jaspar el \'anrlcrvel1le. disair --0n. ça 
n'ira jamais! » Ça va tant bien que mal, mais ça va ... 
Et il sm1i1 bon pour le pays que ça « allUl » encore quel 
que temps. 

Uhio-Uhin •• Il ôtel·Restaorant. \Hpion st~l t' USt' 
Le plu!> in11me, le plus agréable, le plus chic de la \'allée. 

La machine 

La machine à écrire américaine cc Dcmountaule », 6, 
rue d'Assaut. 

Pétrole 

li y a beau temps que le pétrole n 'rsl plus à la page. 
Après rarm1sl 1cc, Ull(' (C d1ic )) poule tlcva11 avoir· SOll 
collier, su11 111nntci1u Ïll' \'iso11, son a11 tomobilc, s1111 petit 
hôlel cl U!I(' l\ovnl Dukh. Tou!' nhirls <'BCO!'I' lrt'$ hil'll 
portl't; ;1ujourJ'h~11. sauf la llo~al Dutl'h. remplacée par la 
l\ata11g;i, qui a la cote 11'nnwu1. (.'~si s<111~ doul<• pour· 
quoi l<1 fameuse hatnill1• clrs IJ'"trules. qui 11';1 _jamais i't':l~P 
d1•1wis lo11glcmps 1mrnt ln g111·rre el qur past:ionna il ta111 
les niass<'s \'CIS 19:W. 11Ï11f1111·sse µlu~ fH'rso111w. 
_ IWc \'lent. n•pr111lant. 11'1•11lrcr cla11s 11111• ph:lS«' pa:­
s1011nanl<'. La l\oyal DUll'h rlaut b11il1"" 1•11 ll11t·S'l' .• 1il•p111s 
la rnp111rc 1h·~ rdalio11s d1plo111nl1q111•:- a1e•1· l',\11glt•le1rt'. 
provoqu{·e pat M. !laid \\ 111. la Sia111l:11 d Oi l. 1111 ro11c·11r· 
rent a111~r1rni11 . u pris sa plan" L1's \ a11k~ H111t to11t si111 
plt'llll'llf Wtlllft' le~ pè!l'ol1•5 1 u<~t'S. lfU

0 ls l'i' C:Olll fait rOll 
céd1•r par les Sol'll·ls. rL qui appar flr11111•11t pour la 111a 
jeur<' p;1rfic· à ln R11yal Oulrh. à la ha1 lw d'1c .. llt> 1•1 ;\ clr:-. 
prix 111frr1e11r~ aux s 1 r11~ . 

El 011 s'rti111111· aprrs ~u. qu~ les Etnfc:-Un1s ~oic11l Ir 
pa\s Je p'ul' riclw 1111 111011dt• ! \la s 011 11c sl•to1111l'ra 
plus de ce qup \lo~rou p111ssP t>nlrrk111r grM~1•rn1·11I 11•5 
Jacqurmolle cl les \";111 lh•Pr~lrarfl•11 1lïr1 yt rl'aill1•11ff:. 
dolt•r la ~laison des Tr:1mwu1·m('11 l'i fnirr milll' au ln•s 
largrsses. Cl' sonl lrs l\m(oric·nins 4u1 1111 f11u111rssrnl lt•i: 
dollarE: el qui nul1•11t ai11s1 ~ propag-e1 la révolution. 

Et \1. Coolidge s·appt>lle Calvin ! 

CLlNJQllF.. nOPIT/\ l VF.Tfi:ll lNAlllF. Oii NOll O 
{W. ru/' i'crte. - T 522 17. - Jour et nuit 

Construction d'usines 

J. TyLga t, ing•. /\v. ries Moines. 2, Gontl. Ti-1 532~. 

Les complices 

Cette quesllon de l'amnistie sur laquelle on discute ta 
a été résolue par les acti' istcs eux-mêmes : ils n'en 1·e 
lent pas. Ou, plutôt, ils en veulent mais pour s'en lai 
une arme contre la Belgique. 

Au cours des saturnales flamingantes Ju 11 juille!, r 
l< exilés >> de Hollande ont déclaré sans ambages qut 
on leur permeltait de rentrer clans le pays, ils cornbJt 
traic11t aussilôl contre l'unité du pays . Au meeting J 
llr~da, où furr11 t acclamés les << sublimes dése1'leurs >> q 
passèrcnl des tranchées belge~ tians i<'ti tranchées hoch 
un sieur de Bom•é dit Lextucllcment que c.es amis cl 1 
ne renlreraicnt jnmais rn Belgique qu'en rn11emis de 1 
Belgique. Dimanrhe deruicr, ;' Bccrs<1I, le fameux Bou& 
wyn Mocs s'écriait : « La Flandre n'a pas bœoin cl'amni• 
tie. fü1is jamais la Flandre n'accorriei-a rl'amnistic à 1 
Bel~iriue ! n 

C'est se moquer du monde que d'1111·oq uer encor<'. apr 
cela. ries motifs de charil~ Cl des raisons de just ir~. [) 
monckr l'amnislir pour kr-: traitres, c'est tout siml'I 
ment se foirE> leurs complicei:. 

ftL\LLEis O'A rTo~ - P. rm:ssns 
Ir plus réputé sph1alisl<>. 21•, rue rlu (.,h~11e. Tél 100.D 

ft Ho! Allo! le 649.82 ... 

C\·st la VO~IPA U XlE A RD E~l'i .\I SE qui enli•1·c. 
rlow irile lous lc>s colis rl bug;igt•:. t•I lrs 1 l'111ct à l'rndro 
OÙ VOL& avez décidé de put'Sel' vos \'3l'ill!CCS. 

Avatar 

St! suurÏl'lll-011 rie li. G1•orgcs D111•lshnu11 rr~. cc pr11fn 
Sl'lll' de ph lo~ophll· à IT11i11•1s1ttl Ut' 11111\l'lll'S 11111 r 
ohhgi· ile 1101111; 1 sa Mm ::.'un . pr11cla11t l'orruputiu1 
IJ<lll'I' qu'il a mat trop la 11111s.qu1 '! :'u1t 011 ce qu'il,. 
d1•v1•11u? Ap1èl' bien 1li•s 1•1alars. il n l1 ourr 11n 1'11 
a~srz 111al lr111 l11: il c:-t proft•::s1• u1 :i l 'l11~lil11l rath1d11p 
ri" Pur 1::, oli il 111s1 1gm· le lhom s1111'. CC'1 kc: , u11 pt•11l to· 
jours C:l' COll\'t'rlll. ~lars q111•I rurÎC'll\ pi•ripl1• qui· r1•l111 q 
a t•orulurl lh1r'~h •111H•1s ill' \\'u111l1 fi \lai ;!:1111 ou mtl111r 
!'a1111 îhom:is. en pas!i;i 11 l par 01·1~~0 11 ! D11rl >hn11w1·r~11 
uuu~ du1111 1 a-t-il p<1s un jo111 l'his1011 <' de scg idr~~ 1 

Li\ PnOTOllllO\I E. \'u, c: rl'l .;rnrs. \ri ua 11 tr~. l\1·pn 
Oocurn . Agra111l.. etc lfo1 1011 nist. 42. Brux. T 51i.'il 

Un bon conseil. Mesdames 

~n1ploye2 les la11ls el pouilics de L.\SEGEE, P.\lllS. 

Avant Stockholm 

l\ous a111 uns Jonc une grancle cxposi!ion d'arl bdg~ 
Stockholm en ~epl<-'mbrc prol'hain. L11 jury sarn111m<. 
dosé au triplt> po111I de rue poliliqut>. li11guisti11uc t·I arf1. 
tique u désiguc 1<'15 nr listes cxposnnls, :iussi large dans~ 
atfmiss1ons que prudent et écl<>rtiquc rlani: ses cxclusio11 

400 km. de Bruxelles 
S heure. de P aria 187 km. 

3 Rapides 

DE A U'V .l.~LE Train Pulurum 
Départ ; 5 1 Lazare 1.5 h, 25 

Arrivée: Deauville 18 h. 22 " La Plage Fleurie ,, 

NORMANDY & ROYAL HOTEL~ 
J u14u'au 11 Septembre GO F POLO y ACHTING Du 6 au 9 A.ont : 

COURSES : 4,000,000 Irones ae pm r L • • î fNNIS : Amérique contre France 
AUX AMBASSADEURS - AU CASINO AU THÉATRE 

Spectacl•• ma11nifiquo1 ' M. Reynaldo HAHN, cllrectour d e la m · oiquo 

'~~~~~~~~~~ 
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ce qui ne l'empêche pas, évidemment, d'être copieuse­
ment eng ... lé. Car le local d'exposition de Stockholm ne 
peut conlenir que quelque ... cinq ou si); cents toiles. Ce 
qui est loin d'èlre surfisanl, en une époque où on ne 
fait pll.'s de la peinture a~ mètre, mais au kilomè'tre, po~r 
satisfaire toutes les vanités el combler Ioules les ambi­
tions. 

Déjà Jer Lccmpoels et Jean Delville fourbissent leur meil­
leure plume cl qu'est-ce que .. l<'s Moustiquairrs vont 
prendre dans le prochain numéro de la Fhlérat1on ft'ntio­
nale d1•s Artistes peintres et sculpteurs de Brlt]ique I Nous 
n'avons cependant rien de commun a1•ec Stockholm. Qu'ils 
s'adressent:\ l\c:1micl. D'autre part, les « Expressionnisles 11, 

qui ont surc~dé aux cubistes périmés, aux (ulurisl<'s rclê­
uui's Jam; le pa%é. aux drnamistcs, construclivisles. rrcu­
Jisks cl n11:mc <Ill\ surrëaÎisles - bref. les expressionnistes 
qui repri·scnlent ce qui se (ait en pt>inture rie plus nQu1·cau. 
de rlus :mdac1eux et de plus 10111 ncboulatoire. ont intimé à 
Kamiel l'ordre:' de leur réscrl'cr un compartiment spéci;ll 
qui érharpr.rait ù la îois ;~ la juridiction de ses bu~aux. 
;i t'au lorilé d11 romité organisateur rt :l la compétence du 
jury. On Il<' sair pas ce que Knmicl a rPpondu ;i c·cltc mi!'e 
en clrmcure. Kamicl. pour I<' moment, inau~ure rlrs 
\la!~ons il u Peu pie rr1 E.--pag•1c. 0(1 il joui 1 de la protec­
tion spéciale de Primo de fli,·era. Kamiel s'en r ... 

1.A f>tl \.\'E et le.~ plages du Suri Ouest. Dem. brorh. et liste 
d"hùtcls à l'Associatioo rêgionale des Uùleliers, LA PANi\I!':. 

Il s'a~it de s'entendre 

- Ils m'~pargnent les cahote: di' l'existcncc. !'llpprimcnt 
l1·s obslnrles et me protègent flanc: h•s ni:111,·a1c: lournanls. 
- \'os principes'/ - t\on, mrs (HllUS ballon Goodyear. 

Les Huit 

On se souvient de la dcconfiture des Neuf. cctl•' assùcia 
lion de la carpe impressionnislt' cl du kipin cubi~tc qu'un 
g.roupe de sympathiquet; banquiers tint sur les fonts baµ· 
hsmaux. 

Les rnbic:t<>s qui en foisa:enl p:irlie, renforcés de quel­
ques r>.pn·ss!onni5les cl d'un ~11rrl\~(iste, pour lrs appl'ler 
co~1mc ils s"appcllenl cus-mi'rnes. annoncent la consl1· 
l~illun rl'u11 nouveau gro11pe qui s'appellera !'Epoque. fi. 
1 Ep?quc, :iu heu dr 11eur, ils ne seront plus que hutl. 
Toniours comme au b:icrara. alors ! Et ces Huit :rnnon· 
~cnl d~s it présent q11"1ls sont inséparables. i111livisibles ri 
1111lémonlaLlrt'. L•·s organisalrurs d'expositions. orriciellcs 
ou pn\'i•1's, ilt'HOlll les pri•ndrc c11 bloc ou lt:s lmsscr pou1 
compte. ll111t ou rien. telle <'si leur ilt•\·icse. Et pour mono­
gian1m_c, ils 011L arloplé 1111 8 courbé qui <'si. comme cha­
cur! sa11, Ir signe dl' lïnfi 11 i. 1 1:~1-ce lrur salut qui est in 
~ 11 1 ou CSl·Ct' leur prélrn liou? Les deux. nous rcpontlail 
lièrcmc11t 1'1111 rrenlr<> èu~. Cnr. comme le rli~a1t justrm<'nl 
Jnkob Smits à Camille Jl11ysmans, quand on a du laknl. 
on p~ut avoir de la prétc1Ï1ion. 

SAXS HIE~ DE\IOUfl l,F, ~10\TE-PL\ TS HATIO:\NEL 
s'inslalle dan!' Ioule mnison en 3 HEllRES 

V1li\llOLSBEE/\ , rne dr /1olo911e, 29, Bruxelles 

~· A. Q. la Princesse Stévhanie 

'·ient ile donner une noU\'l'lle prcu\'(' de l'inlérél qu',.lle 
P~rle à l'industrie belge en passant commande à la S<r 
~t0i:té \lincrva d'Anwrs 11'u11e i;uperbe Conduite inléri1•ure 
J C. V. 6 cylindres, carrossé<' à Mortsel dons les im­
portantes usines de celte marque. 

La provocabilité aiguë 

C'est une maladie qui règne dans les milieux parlemen­
taires. Quand un pays veut faire la guerre à son voisin, 
il se dit attaqué; mais quand un député veut enguirlan­
der un collègue, il se prétend provoqué. 

Dernièrement Vandervelde dit à Jacquemolle : « Votre 
altitude IC!Sl ré\'Ollante ! » Celui-ci se voit provoqué. Or, 
comment un homme dont lïdéal esl la révolution, peut...il 
être provoqué par le mol révolte? ~ystère. 

A ce compte, Louis . Piërard, qui est poli, rencontrant 
son collègue Van Overslraelen, lui dirait: « Bonjour ! », 
que celui-ci lui répondrnil: cc Non, provocateur le jour 
n·~st pas bon ; il ne le sera que quand les sal~s réfor­
mistes auront mordu la poussilre ! » 

Dura11t la guerre. rlans lœ armées allemandes, la pro­
rocabilité se manifestait de celle façon : un soldat criait: 
c< ~!an hal grschosS<'n ! » el aussitôt la troupe mettait un 
rillage à reu et à snng. 

La provocabililé p:irlcmenlairc e~I heureusem-eot moins 
dangereuse, 111nis en loul cas diffici le à guérir car les 
malades se l'inoculc11l à eux-mêmes. ' 

DliPAIX. 27. rue du Possé-aux-Loups 
Equitation - Voyage - Sport 

Spécialité rie Jopür 

Si vous aimez la folle vitesse 

c'est une La Salle 8 cylindres en V que vous de\'ez acheter, 
la voilure de série qui rlélient le record du monde de vi­
tesse. E:;:;ai, 3-5, rue de Tenbosch. Tél. 4{)7 .54. 

Comme Louis XI V 

., 

. Les soc1al1stcs ont déjù mis beaucoup d'eau dans leur 
v111. .<Ju'ils ) cu:.S<!nt mis d"avance les trois ou quatre cent 
m1ll1ons tic mètres cubes du futur ('!) barrauc de l'Ourthe 

• • " 1 n en est pas moms élonna11l. E11 effet, ils mènent cam-
pagne pour qué l'affa11l! se fasse sous forme de concession 
à une ::.ocii.'té pri\'ët> <'t non ciirct.lcmeul par les soins et 
sous la responsabilité de !"Etat. Y a11ra1t-il, en Belgique, 
des magnais rinanciers assez puissants pour dire, à l'in­
slar de Louis XIV : « L'Etat, c'est moi ! )> • •• 

RE~JUtl N UOUPRI E 
Ses po1 t1<11ts - :ltti a!f' und1ssementg 

52. av Lou11:1c, llr uxelles (l'or te Lou1~e). - Tél. 116.89. 

Hévéa 

29. AfontagnP-aux-flrrbrs-flotag~rrg 
Tous les arlick>s µour le Tc11111s; llaqu~lles el balles de 

toutes nH11 qucs ; rccor1lages cl répara lions. 1 

L'agent provocateur 

- Les « salauds » du r1sc, dit cet homme, il faudrait 
les lu<'r ! 

- Oui, intervint un petit homme d'aspect timide, aus 
gestœ menus, d'une voix îluclle ma is îcrme ; oui, mais 
à quoi cet.a 1·ous a\ranct•rait-il"l \'ous seriez arrêté, empri­
s~nné, puis c~111lamné au maximum par un tribunal im­
P!toyabl<', obligé de rendre à l'Etat ll's services que celui­
c1 leur paye. très mal. c'ei;t enl<'ndu. mais qu'il leur pa\'e 
tout de même ... El pourtant. je "eux bien qu'on les tue, 
les salnurls ! Maii; alors. il foui I<'~ tuer avrr prémtidira­
Jion. comprenez-vous? En d'autres mots, il faut les as­
sas-sincr . •• 
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Le petit monsieur jugea de son petit effet, puis con­
tinua: 

- En les assassinant, vous ètes passible de la Cour 
d'assi:,es, comprcnez·vous? li n'y a pas un jury, en Bel­
gique, c'est-à-dire uu a1·éopagc de douze citoyens qui ont 
tous eu à souffrir des brimades du fisc. qui ne \'OUS ac­
quillerail. Alot'b? ~fais n'allez pas bêtement commettre un 
mc111 lre da11s un accès de colère. L'affaire serait correc­
tionnalisé(1; cc serait ln conrlamnation, la boite et tous IPS 
<'mhèlcmenls qui. gêneralemenl, suivent ces S-Ortes d'af­
faires ... 

Sur quoi le petit monsieur s'en alla du pns de l'homme 
'dont la ro11r.,,ricnce esl en équilibre parfait. 

- Qui c~t ce type-là? -demanda quelqu'un. 
- Oh ! je crois birn, dit un autre, que c'est un ancien 

contrùleur du fisc. Il doit saroir ce quïl dit. 
- C'e~L i;a, conclut un troisième, encore un agent pro.­

\'Ocateur ! 

AGLA ChaurTPZ·\·011<: au'\ CH.\ RBONS AGLA . 
142, rue de Theux. - Téléphone 54·5. 77. 

Dialo~ue 

- AttStii vrai que jo m'appelle Smith ... 
- llé ! je m'appelle aussi Smith ... 
- Oui .. . mais je ,-uis le premier. étant le plus âgé . . . 
- Pardon, le premier est rue d'Arenborg, 8. 

Le truc du substitut 

Tt 1 subi.lit ut d'un purquet de province e$l réputé pour 
ses <'Onv ictions pol itiques l'iolentes. Catholique artlcnl, sa 
fr111111e, au ronlraire. professe des opinions libérales. 
Amour. ,-oilà bi<'n de t"s cour:.! Ce fut la cause de dis­
putes no111breu:.es dans le ménage, di$pules qui s'enveni­
mèrrnt à l'approche d<'s élections. Lui, il aura it bien voulu 
empëchcr sa l'ernme d'aller voter. Mais il se fùt mis dans 
l'obligation de l<'qu~rir contre lui-même. Alors, il s'avisa 
tl"un truc. Comme, le malin. son ép<>use partait d'un pied 
ferme pour nller rcnipl ir son devoir envers son pays et 
ell\·crs son parti, il lu1 fit celle ultime recommamlation : 
« Et surtout, chérie, n'oublie pas de signer ton bulle­
tin ! » 

Erfectivrrnl'nt, on trou\'a dans l'urne un bulletin signé 
Nl toutes !<>lires du nom de jeune fille de Io dame en <tuoo­
tion, sui'i du patron~ me de ~on mari. Procès-v<>rb:il, en­
quète. al'eu:- du coupable, qui dé\'Oila cyniquement sa 
1 use. Et con1mc 1'11i:;toire:' é\ idcmmen!, ilate des dei nièrcs 
élcclion~ rommunalrs et quïl \' a prescription, ou la ra­
conte ouvetlrmcnt au Palais de Justice ... d'un ch<'f-lieu 
important que nous 11e dé.:>ignerons pas autremeut. 

Le repos ::iu 
ZE EBR UG GE P1LA CE BOTEL 

dernier confort a iles prix raisonnables. ChaSH', Pêche, 
Tt'nnis mis gratuitement à la disposi tion des clients. 

:Waterloo ... Waterloo .•. Waterloo, 
morne plaine t 

li est maintenant reconnu que si, à cc moment déci~if 
de son histoire, ~apolëon eût disposé. pour transmettre 
ses ordrei<, d'une machine h écrin' RO\ ,\J,, Grouchy eût 
devancé Blucher, Sainle-Hèlène n'existera it qut' pour de 
rarl's gêogrnphes rmérites et C11mbro11nc n'aurait jamais 
eu â prononcc>r ~on immortel discours. 

A quoi tienn .. nt ll's deslintt':S humaines ! 
36, rue Ju Fosse-aux-Loups. 

Mauvais service 

L'Eglantine, la maii.on d'édition socialiste, qui, d'& 
leurs, a édité d'excellentes choses, publi e un drame i 
rlit de Charles De Coster, Stéphanie, avec une préface 
Camille Hm·smans. ministre des Sciencec; el des .\ 
Celle préfacè n'est pas trop ministénelle. Huysmans s' 
souvenu qu'il a été .iournaliste et homme de lettres, el 
l' dit, sur De Coster, des choses intéressantes. Mais q 
maun1is sen·ice tl a rendu à l'auteur d'Uyle11spie9cl 
publiant cette œun·e de jeuncs~e ! C'est un drame roma 
tique extrêmem<'nt nalf, pour ne pas dire puéril, et d 
les vers sont d'une platitude inimaginable. Le« papillon 
nous assure que De Coster avait une prédilection marq­
pour cette Stéphanie. dont le manuscrit a élè retr 
parmi les popiers rl'lfoctor Denis. C'est possible; mais 
ne pouva it être que la « prédilection » <.l'un vio-illard po 
~es souwnirs de jeunr~se. Reurruscment que De Co~ltr 
écrit t.:ylen.~picgel et les Lë9e11dcs [lamandes. Car, ' 
ment, cette Stéphanie ... 

J.es abonnements aux Journaux et publlentlo 
belge... tranc:ai!I et anglais l'iOUt. r e<:U!' fi r AG E:\f 
O ECil EX NJtJ, 18, r ue tl u Per sil, Bruxelles. 

Assurez.vous sur la vie 

à « La Nation::ile de Paris >>. IMpection prin~ipale. 
floyale, 4;J. Bruxelles. Tél. 188.JS. La Sociête traite 
lement les ai>suranl'es accident~. loi, autos, vol, etc ... 

Avant lt Tigre 

Le mot Je Clemenceau que nou!; rapportions l'autre j 
a élê dit .want Clemenceau : << Quand le bon Dieu, di: 
le Tigre à un visiteur, nous convoquera dons la vallée 
.Tosaphar, pour le .Jugement dernier, cc n'est pas lui 
fera mon procès: c'est moi qui le mellrai en acrusati 
et nous ,·errons bien ro qu'il pourra répondre ! » En rff 
nous aurons un questionnaire très i,erré a adres~rr 
notre Créateur. Espérons, d'oi lleurs, qu'il consentira à 
pondre el qu'il nous laissera pOt>cr nos questions, c 
enfin, nous avons connu de~ affaires sur la terre où lep 
sidcnl du t1·1bunal s'ohstinail à dire : « La queio!ion 
sera pas posée l) . Moi!$, birn avan t le Tigre, Alfrl'd 
\'igny écrivnit, dans la préface de Cha11ertm1: << LP. Ju 
ment dernil'r, c'rst le jour où Dieu ,·ienrlra se ju~tificr 

Acceptons-en l'augure et promettons-nous d'ètre bo 

E~pagnol : f.eçons cl lrad11ctions par prnFrsseur diplôm 
V. Al as[ errer l' enlura, 5. 1 ue de la Filature, Bruxd!t 

Apprenez Jes Langues Vivantes à l'Ecole Berli 
20, place Sail>te•Gudule, 

Ils dé~énèrent 

~ mau,·ai~s langues rappotll~nt que, dernièrcme. 
\!. Brunel, l'honorahlc pré~idcnl de lil Chambrl', lit 
Paris la rencontre d'un député frontislc . Comment un 1 
prtlsentanl cln fla 111 ingautis111e inlégral s'ét:iit-il cga 
dans lu fiab1 lone moderne, dans la cité maudite 
l'Antéchrist'! ·comme, tout de même. on n'était pils à. 
Chambrt> cl que le Mputê rrontiste échnppilil a11 co.ntru 
de ses électl'urs, lr·s deux collègues pass~ren t à Paris u 
soirée fort agréable, où de gais refrains cl le tintnma: 
rlt•s jazz \Înre11t het1r!'usrml'nl fair<> clircrsion aux cris do 
fraie : « \'licgt de Bln11\\ rocl ! Storm op z('e ! » qui ban! 
lc>s uuils el les ennuis du séide de llorms. 
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Robert de Flers, qui vient de mourir, aurait lrou\'è, 
, 11r Goito pelite rencontre, des mots délicieux. indulge11ts 
~I rossef'. Mnis que diront l<'s aclivislcs qui ont mis leur 
tùnlianco do11s cc vendu ô la Belgique, ce cotrompu, ce 
ra!lre '! eL que ilira la grande omlirc cl'~~mmanücl Hicl, 
qui n'ëlait ;1llé ;i Paris que pour all"r pi~ser contre l'Arc­
J~-Trivmphc? Décidément, nos flamingants dégénèrent. 

Poun1uoi achclcr une 4 cylindres déjà démodée quanti 
r.s~ŒX 1ou~ offre l'a Nouvl.'llc ~uper ~h â uu prix aussi 
ruisonnobll). />/LETTE, 15, rue Ve11dt, IJ1uxrllct. 

On nous écrit 

•t \oll'c 111e11·c1lloux Pêtrole Hahn est le seul remède que 
nou5 den ion~. uous mëùerins. Jll'<'Scrire à nos mnlatlt?S 
conlni la chult! Je) che1cux et les uff1•clions ùu cuir che-
1clu ... 

>) Oockur Ch. Oerchon, Pllris. » 

Géographie officielle et flomande 

La l'o//m111H·ooc/111g, S. ,\., édiliou namandc • ùc l'lndi­
ca1eur fram:ai~ de:, rht•111111s de fer, rn a ùc bonnes! IWc 
a, certes, Je, 1·onectuur~ ÙI.' huul mérile. 

\'Olct le 11° 3t13 (lndicalcur Ju 15 moi ao toi· oclobre): 
Uaruy rlcvir11L /fot•t1ay: c'~sl pcut-êlre la traduction fla-
111 andc ? Pl11s loin. on 1 il le uom Jo l/aar.hm, pl'i.1s du G i­
n y; un no1nca11 1 illage hil'l1 ~ù1·? Qll i con na Il J/aarlum? 

Si lo11lcs les pages de rl11d1caleur i:;uul à J'a\cnunl, ccln 
1a bitn !. .. · 

1..\ P.\ ~~ E Snt ER. Continental Pu lace. CQnccsalon· 
natre <lu Llcslauraot, Hr1111ti Uùlel Oislivro, Oti lendc. 

Le prix d'achat n'est pas tout 

su1tou1 en mo11cru d'huit1i de grnissogc. Ltt 1·èl'ilnblc êco­
non1ic prol'Ît>nl ici de l.i ronscrrntion du moteur. Ln 
T~,oco \lolor Oil l'~I la plu:; rconomique. parce '111'cllc 
cnlia\'1! ru~u10 Cl ùimiuuc donc les rêpurations. t:m­
(•IO)'l'Z I~. 

M1mUestution îranco•belge 

• Les j\111:1c11A romL<Jllnnh1 el les soriél~s polriotiquC's 
n llnl Jiu détill'r lori; de lï11:1ugurulio11 ùu monument nu 
l'oilu lncC1nn11 frn111;ais. Ln F1•tli•ni tio11 \111io11alc d..-s Com­
ua1tu111~ Cl lt·~ ,\rnitith; httnçnif>t'6 Ol'gat1isr11t, le t:, .'lOtlt 

)'.ttirh;1111, ii tl1x lwurcs 1•t d1•nlif', 11110 grando nwnif ... stn­
lr.ou. Tou~ lus 1\111Îs de ln ~·runt'c soul convi~s ù y parll· 
r,11'.l'r. Pou1· Lous 1 t>11süig11emc11ts, s'nd1'et5s!!r 16, 1·uc du 
l orn~on, lt llruxdlls. 

AU Pl\OCll .\I~ \'.\ ~OTHE PfiOTECTlOX. au loinlain no: 
Ire. :1111our. pa1 tout 11011" 1oudrio11" no;: mamours de la 
1•c1!1e Dc-troopc1. qui îul.11 iquc11l cux-111èmts la GuLord111e 
lnl\'C1\icllc 111 tJ\cléc. 

~µtomobillstes 

. . \ v~1 1 1 dll prcutlrc une rl~rision, cxsnii11oz la ronduite 
1
•
1ntüirurc lluick 6 cy linrlrl!s 18 llP ù Pr. Cil ,900.- cl lu 
conduit!! inlfa-icurc 7 plarci: sur châssis lon11 Ma,ler-Six Hnr! f - ' ;:-• -

~·c r. 9v,OOO.-. Ces voil\11 es carrossêes var «Fisher>> 
rqu·'.·~cnlcnl - cl de loin - la plus grande valeur aulo-
111ob1lc q11 • • • • 
VOU f , IJ l'OUS pUIS~ICZ rCCC\'Otr pour la rl ~•pcnsc que 
Oru~ 11

1utcs. Paul E. Cou11in, 2, boulevard do Dixmude, . ,c es. 

ACHETEZ 
oux 6ditions de L'EVENT AIL 

LE 

DERNIER CHAMEAU 
par L.ËON SOUGUENET 

1n v1nt11 •U, ru1 d'.:Jlrenberg et chez tous lu libralr,1. 

PRIX : 10 fraucs 

Conférences parlementaires 
et iuterparleJJ;1entaires 

t{otre huissier <le salle a Jouè<!mè11l raillé ceu,: de uos 
honorables qui assistent 1\ leurs l'rais ou ti ccu:-: do la 
pt·inccs~c. il lil's r611nio11s inlernnlionalcs où. en compa­
gnie d'honorables J'aulre> oalioM, on lra\'aille un peu, 
011 pllrl ... bl!aucoup el 011 ~a11tpll'llc da\'anla~c. 

Au sujet de la Co1i[érence intr.rparl<111enta1re de la T'ai c, 
qui doit se réunir à Paris w·s Io fin du mois d'août. l'huis· 
sier aurait pu ojoulcr qü'ellc n'a ril'O foit pour la paix, 
ni pcn<lalll lu gue1•rc. Ili aprè~: <111'èllc ùst emprcsstlr, 
tout de suite après l't1rrnist1ct•, d'ucrnoillir le& Allema11d1 
san-: ouc11nc restriction ni conilition: que ses dirigeonts : 
un prêsiùent anglais cl 1111 ser.nitaire général non~gicn, 
tous deux gcrmanophiks fem•nts. ont obtenu qu·on n'exige 
des Coches aucune déclarnlio11 da r1\µrobalion ni même 
de simple rl.'grct ; qne les flclg<'~ qui '! as~islcront q1 ne sQ 
lrou\'c plu~. cluns le gro11p1• belge, que ilrs socialiste~ et 
quelque~ cléricau;; teintés d'acliYism~. sans on seul libé­
ral) vont y faire tigure cl'arcusés ou rie suspect::. 

El ù11c quo nous ne sommes pos à neuf ans du t 1 no­
vembre Hl 18 ! 

f,(! « PUITS JOf, \' >i ou\'ri r:i Sl'" ~a Ion~ \,, 1 ~ nol)I. 
Rc~tnurilnl ile JH<'mier ordre, T~l\\'t:l~lŒ:\ (clr;aièrc la 

!}ara du Clw111111 de (c1'). 

Demaudez le nouveau catalogue 
iles gé1 u111ums et Ioules plant~s pour 
jorrli11s, balcons cl opparlëm<'llts, aux 

Ct"bli~sc111mts llortir.o/r.~ F.11nè11e DR,\PS, 
Uccle-Bruxelles. Têl. 406.:5~. 

Garde· toi toi·même •. • 

li exÎ!'lc, à Celles lez-Tournai, une conf1 édc qui s'est 
Vouëe au. culte de i;ainl Chi islopht. pro11111 patron de• 
:rnlomobil1~ll'~ . Elle y orguni~e des pi:lcrioages tnnq11el1 
les auton1obiltsles sont con\'i&s cl puhlie un lrnllclin·cit­
culaire oû les C'\hOt'lolions pirns<'s 8e mêlent curicu~e­
mcnt à ùcs réclames pour les hôtols à garogcs, lu T.S.F., 
les reslau1·anls de tout ordre, les hu iles 1('6 plus consi&­
tanlcs cl les amortisseurs les plus so111>les • 

JI v a, le dimanche, drs mc5&<'s solennelles. à l'é~l ise 
de Cëllcs, nvec s<'rmon de citconstancc par le Il. P. Jos6, 
rêdcmploristc, baisement de la r0 liquc de saint Christophe 
par les pèlerins el bênêdiction drs llutos par ~I. le doyen. 

U110 firme qui vend des frciM publie, dirn~ I<> llullrtin, 
une nnrtoncc c111i commcnco pnr c!?S mols: Jl1lL~RE TOVT

1 
soyez p1·udent ! » • 

,« Malgré tout » ~t un chef-d'œuvre. Cela veut dire:.& 
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« Nous ne voyons aucun inirJnvénient à ce que vous ayez 
confiance en saint Christophe; mais, vous savez, deux 
précautions valent mieux qu'une, un bon frein sur les 
quatre rout?6 n'est jamais inutile : saint Christophe peut 
avoir des distractions... » 

Cela nous fait songer à l'histoire du vieux soldat qui, 
envoyé en cstafclle dans un village, s'y était allardé à 
l'auberge : quand il sortit de l'établissement et qu'il vou­
lut remonter sur son cheval. il était tellement pochard 
qu'il ne parvenait plus à enfourcher isa monture. Deux 
fois, ayant mis le pied gauche dans l'étrier, il essaya de 
s'enlever et de passer la jambe droite; deux fois il 
échoua. Il invoqua, avant de faire une troisième tenta· 
t1ve, tous lrs saints de lui connus : 

- Saint François ! saint Josrpb ! saint Anselme ! saint 
Jacques et saint Barnabé, implora-t-il, aidez-moi !. .. 

El il fil 1111 rfîort ,·iolent -- si \•iolent qu'il passa par 
deRsus le rheval ri s'en fut choir, de l'autre côté, sur le 
pavé de la roule. 

Alors, le cul par terre, minable et désolé, il eut vers 
le ciel ce cri de lristeisse el clc reproche : 

- Pas tous à la fois, s'il vous plait ! ... 
Et sans doute pensa-t-il que le moindre escabeau eût 

beaucoup mieux fait son affaire ... 
Et que compter sur soi-même vaut mieux que compter 

sur les autres. 

PU NOS E. V.!~ DER ELST 
Grar1d choi:& de Pianos en location 

i6, rue de Brabant, Bruxelles 

Votre auto 

peinle à la CELLULOSE par 
A Ibert d 'Ieteren, rue Beckers, 48·54 

lte craindra 11i la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Encore la moedertaal et nos fafiots 

Un des nouveaux billets de 500 francs ou cent belgas, 
daté de janvier 1927. nous est tombé sous les yeux. Il 
porte au revers : Viil honderd. Un bon point à M. le gou­
\'Urncur Louis Franck. « Il faut rendre à César ... », même 
quand il s'agit, non de «deniers sonnants el trébuchants», 
mnis de pupicrs qui en invoquent le doux souvenir, sana 
en tenir lieu ... 

U11 mot, pourtanl. Si Belgique se traduit en allemand 
par· Br·lgini, eu anglais par 81•/gium, il se rend en moe­
derl.aal par Bc/gië, et ce tréma, comme l<'s accents aigu, 
gra,·e et circonflrxe, doit accompagner la ma~scule, tout 
comme on imprimerait Thébaide. C'est à la seule noncha­
lan~ <Jue nous devons. dans ·nos quotirlirns. les graphies: 
Etat, Eg!Jpfe, etr.; mais oserait-on imprimer: RERE pour 
bébé? Or, oe Brlgië, mus ne le trouverez sur aucun billet 
de banque, ni sur les timbres-poste signés « Léon 
Houyoux ». ni sur les séries antérieures, celles émiseis 
so1,1s LéopCJld lJ comprises depuis 1891 !). L'Etat belge 
ignore tlonc comment s'écrit le nom du pays dans une 
langue porléc par la moitié des habitants de celui-ci el 
subie par l'autre moitié ..• 

Etre monté en bas 

Des gens qui pi·ctenclent s'y connaitre assurent que 
c'est impossible; ces gens ne s'y connuisseut oas. Une élé­
gante doit êlre monléè en bas - comme un •'•légant doit l 
être monté en chaussettes - du petit magasin place ile 
brouckère, avenue de la toison-tl'Qr et 54, rue d'Arcn­
berg, 'évidtmment l 

Question de voirie 

A propos de nos fafiots, nous a\•ons mentionné, l'a 
jour (22 juillet), la rue du Bois-Sauvage, sur quoi s'o 
la Banque Nationale. Les archivistes vous diront que 
nom est dû à une confusion saugrenue. 

Un crime avait été commis par un individu ap 
Wouter, et plus communément den wilden Wouter, 
Gautier le Sauvage. Avec le temps, qui sème l'oubli, 
crut voir dans cette appellation Je mot flamand wo 
« forêt, boiis », d'où la traduction : Bois-Sauvage. Ra' 
de plus d'y substiluer le nom de rue des Sept-Mi/li 
qui ne sont pas un mythe, ceux·là, bien que partis 
le pays des chimères. 

C'est une erreur d'un autre genre que commit un · 
le bon Hector Denis, Wallon de Braine-le-Comte. 
qu'il était député permanent, il avait été nommé me 
de la commiS6ion chargée de traduire en flamand 
noms des rues bruxrlloises. Rue /faute devient H 
.~lraat; parFait. Vient Rue Basse; un membre pro 
Basscstraat. Denis feuillelle rapidement un lexique de 
che, puis se dresse : « Et pourquoi pas Lage straat. 
ll:t son collègue laisse tomber froidement : « Parce 
Basse était le nom du bourgmestre de Bruxelles en 1830 

Si vous ne voulez pas raillir à l'exactitude, servez-v 
toujours de la montre MOVADO 

L' Amphitryon aestaurant 

The Bristol American bar 

Vieilles traditions de la cuisine rrançaise. 
Le rendez-vous de la belle société. 

Porte Louise, BRU X ELLES 

Comment la Garde fut sauvée 

La célèbre fanfare de· la Garde Républicaine, de Pa 
qui vient d'effectuer en Wallonie une tournée que 1 
peut qualifier de triomphale -ah ! si les armées n'éla 
plus composées que de musiques ! - a pourtant co 
certains déboires. 

C'est ainsi qu'en arrivant à Liège la Garde avait si b 
sacrifié à Bacchus, qu'elle débarqua au kiosque d'A 
sans lrop isavoir où elle allait. Une fois rangée, aprés 
Brabançonne, la Marseillaise et les hommages classi 
des Bouquetières, la fanfare resta bouche bée... Elle 
savait que jouer, car son chef avait perdu le program 
On chercha, on discuta, el le public se demandait déj' 
on n'allait pas rembourser les entrées, quand une b 
remmc, qui a\'ait coupé le répertoire de la Garde daos 
journal local. le tendit au chef en lui disant: « A l'ar 
Monsieur, n'oubliez pas vos « musiques » ... » 

Et c'est ainsi que la Garde Républicaine resta fidèl 
son programme. 

Froutê, {leuriste, 20, rue des Colonie.~. Lots de n 
coupées assorties pour le lilloral. Offre spéciale à 75 
100 francs, tous frais à notre charge. Livraisons jou 
liéres. Tél. 128.16. Télégramme&: lk!gafleur Bruxel 
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Mon curé chez les l\léoapiens 

Ce br3\·e homme de curé a été touché par la contagion 
~îissarti~te. li prêche dans la petiLe ville des Flandl'es, 
'donl il gouwrne les àmes, sur l'immodestie des modes 
actuelles : 

« Quanrl Ji•sus <'lllra à .Jérusalem. dif-il. les .ieuncs filles 
:5p ùcipouillèrenl d'une partie de leurs vèll'mcnls el les 
''wlërcnl sui• le sol, rn sign<- de resperl ... Si Jésu~ rcve­

ait mninlcnanl <'l rnlr<lil dans noire h.onue pcl1le 1ille, 
'e ne 1·ous rlernandt•rais pas d'en foire autant : \'011s n al'e~ 
naimcnl pas déjà trop de vètemt'n ts sur le cor us... >> 

Le cfübre CU!l:"lrucle11r franraii;, ~I. Citroën. \Ïenl rie 
conu11an1k1· une l'<1cka111 g C) li11dre~. Il suit en ccri \1. fiu­
~alli qui a achclè. l'an 1fi.rn1cr, une voilure r,cmblaole. 
l'out à J'honucur ùc Packard ... 

Difficultés domestiques 

\la1lame u'r~l pas co11le11lc. Elle 11e sail plus à quel saint 
se youcr. li foui 1lir{' qu'il y a tic quoi : sou bouhmgcr, 
~~n épiciC'1'. son liom:hr11, bref tous !H!S fou1 ni~~rurs l'ont 
!1oi<lemenl l,1i,.,~1; 10111uer pour allPr s'imlallcr à 

D Gl ~P\RK-llAns 
r11lt'1· ,\ Îl'upou rt Oo.~tduinlœrhf'. 

Arrêt focullati[ 1ks trams directs Ostcudc-1.a Panne. 

L'esprit îiscal 

On snil qu'il C\Îslc. an Départcmt'nl de> F11wnce~. 1111 
burrau oir ~011 I t'<•11 I rulis1"s tous ks rrnsei;;11enwn fs pou­
rant donner a l'ndminislraliou ùes renseignemen ts btll' les 
rcvP.nus lax;1blt's Ms con tri bm1blrs. 

Le cl11'l' dl' c·c sri \'ire a rrtu d~rniérrmC'nt r1'11n rie ~c~ 
informateurs une ruururc ùe journal porlanl 11ola111mc11I : 
Lïmpo~ilion de la /i11rr1 tif' 1î Jfyr l'un Uo1•!/, 111·rc rrlll! 
"<Ote: \c pus perd1 e de tue pour /'établîssl'?ncnl di: lu 
1upat11rc. 

Le fo111'fi111111ai1c rut loutrs lrs peinr~ tlu munrl1• it fni1c 
c_omprN!ilr<' :·, :.011 ~11hor1lon11é trop zèli• que ('elle imposi­
tion 1\1:111 111w ré1 èrno111c 11111·<'me11! rcligi1· u~<' 111• OPn·~si­
l~nl 1'111l 1~l'IT11lio11 d'aucun c<•nlrùleur dl's 1•unlriliulio11~. 

1\'cnipèchc c111c Monseigneur l'a èrlrn ppë be lie 

IGLA L;s <:11.\1\UO:\S Ar.CA vous do11nf'ront entière 
sali~l'ncliou . - Ti!lëphonez au 343. 77. 

KNOCKE L E GR.AND H OT EL 
l...e plu• confortable 

Idées à méditer 

• KNOCKE 

Xous ne 1011lons p:i" èlre :1·nitrs rn Amrricain~. T.e S~­
nat !r~nç~is !i

0

l;ln11t dcsi11té1cs~t\ 1lu ~port rr:rnrats rt ùc li! 
1•a111c1pal1011. frnnçu:~c a11x J<•t1x Olvmpirp11's d'.\rn~l<'l'­
~.a,m, 011 n cl 1sc11lé, dan~ la prc::sc ù·à-colc, tlrt> uc"oir·s de 
r 1-:~t en ce IJllÎ cnnc<'rllc le sport. L'lrnn cloil il [aire les 
rais du i.porl? C'l'!'l uni:' question que po~c le réclac­
teur ~porlif de l':\c:1io11 /'ra11çcâse,. et il C\'til : 

. F.n principr, il faut r~pondro Ntrrément : non. Cl•ttc Ctpt· 
ll!on {lal'ailrll mmdnlcu~e; l'Etat a le devoir de veillPr ~ur la 
i.adnté d€$ citoyens; c'c1>t, du moi.us, un princîpu fondamental, 
a nns par tou~. 

cessons d'appde1· le retour de nos vœux, comme chll<'UD ;.ait. 
Sans liberté, il n·e~t pas d'émulation, donc pas plus de 

sport que de ci\·ilisii.lion concevables. Pour la premil>re fois, 
nous nous somm<'s nccordé, cette année, avec ~I. .Jnlrs Re· 
mains quand il a ,ivoqué, dans c Jean Le ?-Jauîranc •, œlle 
5ociétê où l'h~·g1l•IH', Io sport et la vertu seront -ol.ili;(atoÎl-cs. 
Nous n'en \•oulons à 11t1cu11 p1i:oc. Si les sports, qno nous aYons 
aimés et prut.iqu(.,; av<>c pa~>•on, devicunent ohlig11t-0ire, nous 
prèfü1·ons I<·~ 11'11\":rnx forcés. Nous avons déjà le sea·v1<'<> mili­
taire, c'est Lrh joli et très :.ufîisant. Pour m 'ohlig<'l' :\. bien 
me pol'le1'. on m'i111pos1•rii le régime sec, sous prétexte que je 
pounais d~\·t>nir al1·ooliqne et que l'Etat a te devon· de veiller 
sur mou IJ011he111·? ,Je refuse. Sous un tel régime, JC rrdc~iens 
anard1i:.te. ,Je ne veux pas etre traité eu "\méricain. 

L'Etat n'est pas clia1·~6 d'assurer 11-0tre Lonhcur, ni notre 
,·ertu, ni notre sant.1, mais :.impleruent notre sC-curit1;, 

foila 1!.::' i1lè1> qu'o11 n du plai:-ir ii relrou\·ér :-i Lii:n 
et ;:,Ï 1wllcmcnl 1' \f'l'Îmi·C'~. C'r->t en Bdgi11u" i;111lo11t qu'il 
foui 11u'on lrs 111éd11l'. 1'11 Br:!giqu{' où 1fr:.< pr1~on11;ig(•s qui 
ne sont q11alilïi·:; 11i pour lt•ur g-énie. ni pour leur :ot•icnl'~. 
ni pour l<•11rs \'r1'1us. m:iis simplm1ent mus par Iles ln~ 
Cf11<11les. la g1 isl'rir. <lu pouvoir. el ilésignés par h• su1-
fn1g{' des i111bl•l'ill's rn ma.iorité. c·r~H1-rlire le sufl'r:ige 
universel, sP nwlll-11l rla11s la ltlk ùc ycill~r sur nous à 
tohle, au cub:irel. au lit. le jour. 1:.1 nuil. a·ux bailll:!, et 
Dieu sait oi1 rnron• ! Que res g,'ns ;J qui nous ne Jc\'Ons 
auc11nr. nwis a111•1111c ronsi1lèr:ilion. saur c.('lli: r111e n1l11S 
adrei;~on<: à !nus lrs &tt·cs humains in1li:;tinctc111c11l, nous 
fiche ut donc la paix ! 

Les Elahfüsemrnt:; rie rlégn!'lalinn <r g,\~OE,1.\~ ». en 
Bcl1?iq11e, sont îréqnenlês par tout fin conn~isi:;eur en l'Ïlls 
de Porlo. 

Un grand prix de comédie 

On v1e11t de i1.: .. ·1•111cr lrs grand~ pl'ix ilu Con~cr\'aloire. 
,\ cc proros, Ll•;111e raconte cellc·1.!Ï, 1p1i t!Sl du pur ile ~lox 
(donl il imilr l'tirccnt... roumain): 

lin Leau ,oir. le i.:rand eomc1lie11 (.téfunl) tn e~t à se 
grimer: il :-ï·ncr\'r, ri :.'irrilr. C'c~I le 1110111c11l d1oi.-i , 
mal choii-i. ~c111Lte:1-il, par l'aidc-ruachini~te pour \enir 
rem ... liëkr. 

- Quoi? ... Qu\' a-1 il ?... Que me \'eut-il t'!ncore •.• 
ryuestw1111e al'cc 1·111ph:1-:e le gr•antl lrngiriue, qui se peint 
la bo11l'ltc en ro11gu romme une jolie femme. 

- li rlrnwnde à mus parler ! 
- Soil ! lju'Îl r·11l1 c 1 

L'rnlrer r··I parfa1l1• ; Ir 111ar.h•11i,.tc en s('r'ontl a \'air 
:ulmiraLlenwnl ilè1·011fit. Il balbutie: c;a îla!lr lo11jo11rs Ir, 
grand!> hn111m1·:;, Pl :o.urlout le ~ra111I r/JmCdicn, ùc loir 
<tnïls intimirlrnl :'i 1·~· poinl le 1ulgairc. 

- Q11'\' :1-l·il, 1111111 ami'! 
- \la "rr111111e 1 ie11I d'acconrhcr. mailrc. !ormoie ·l'ou-

nier clu lhl>àlrr. Ça rolilc '. ~a coùte tics chrr, un accou­
rlwmrnt ! ... El ma hl'll••-mére c:;t à la mort ! Ça co1lte 
très chr.r ausc.i, le médecin cl le pha11uacie11 ! ... J'rnis 
fauché ! 8t.,. · 

Alor!:!, ile Mu x, s11pcrhr. et gënrlrcux : 
- Tirns, rnil{1 rrnl îranrs, et fous-111oi la paix ! ... 
A ceux rp1i le îëlil'itc11l de cc geste somptuaire, l'illuslÎ'e 

acteur répond : 
- Il 111r11l ! Il n'a ni femme, 11i hrllc-1111\re .... !fuis 

po1n:flis-if' ri/ui;cr cent [ra11cs. il qudqu'u11 qui ioue .si bien 
la 'comédir ? .•• 

~I faut ré~ter : non et non. L'Etat n'est pas ch;1rgé de 
TeiUer. sur ml\ 6anté. Sinon, c'est lui qui dena salarier le 
~êde<-~n, cc que je no veux à. aucnu prix. l'e Sl'l'll p~uL Glre Ses bruis f !l I 1 1 i-20 G J E S L E R 
;
0 
tr~in coutumier de la future société sociali,ste; j'ai droiL Cl~.\.\IP \l:\E , . . 
, dire CJlle ce sera la fin de ln. liberté lmmainc et une lyl'an· f,.\ (,1\,\ \J)b M.\ l\Ql b, tflll fit• rh:111g\• pas ile 1pinhl~. 

Ille plus épouve.ntable que l'o.ntiqué esclavage, dont nous ·miA.-G. Jean Godichal, 228, ch. Yleu,.9at. Dru.:r:. Tél. 470.66. 
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Gueules internationales 

Un artiste ital ien, M. Musacchio, s'est amusé à .collec­
tionner les têtes de tous les hommes célèbres de l'Europe 
et du monde. Il va de pays en pays pour compléter sa 
collection ; il esl en ce moment à Bruxelles, el le sculp­
teur De Soete lui a donné l'hospitalité dans son bel ate­
lier de la rue de Ligne. C'est là qu'on peut voir cette amu· 
san ie exposition, car M. Musacchio a beaucoup de talent, 
de verve et d'esprit, 

TAVERNE ROYALE 
Restaurant et Baoqu~t'! 

Toutes Entreprises à Domicile 
et plats sur comma ode 

Téléphone : 276,90 

Le Grand !loi 

C'est avec un sourire qu'on éYoque aujourd'hui, à pr<>­
p<>s de Léopold 11, de menues fa iblesses, dont le passe. qui 
s'éloigne en i;randissant celle figure, efface peu à peu le 
souvenir; éxhumons donc une de ces anecdotes qui, en 
leur temps, faisaient scandale ... 

Elle a, entre aulres mérites, celui d'être authentique. 
C'était à la Chambre, au moment où le bourgeois, 

prompt à s'effaroucher. commentait avec aigreur certaines 
libertés que se permettait le vieux monarque avec des 
.personnes <JUÏ, comme disait un vieux oonliesseur, 
n'étaient ni de sa famille ni de son sexe. 

Un jour, de son ton nasillard, Ceu le président Schol­
laert annonça à la Chambre qu'il mettait en discussion 
un projet de Lrailé de commerce et d'a!llitié entre la Bel­
gique et la Caroline du Sud. 

Soudain, on entendit, du fond des travées, une voix 
gouailleuse et un peu éraillée - c'était celle de Léon Fur­
nêmont - proférer : 

- Monsieur le Président~ je constate avec regret que 
vous découvrez la couronne ! 

M. Schollaert, qui était naïî, el qui', aux dires de la 
légende, mourut sans avoir perdu son innocence, ne com­
prit pas. 

Mais il y eut, sur les bancs de la Chambre. des glousse­
ments étouffés et hilares. 

~~~~ctlcil~~til4l~~~~~~~~~~~~~~~~ 

i AVIS MORTUAIRE i 
g Ce 5 ao-0.t 1927, à une heure de rolevée, s'ét.ei- ~ 
3 gnait doucement le bloc d'immeubles qui entoure ~ 
0 un thé~tl'e du .centre de. la ville. A pei,ne âgée de ~ 
~ cent cmq annees, la dèlunte ne put s envokr au e 
a paradis des Houris qu'au prix de mille souifrances. ~ a T-0ut avait été tenté pour la retenir sur celte pau- ~ a vre terre : opération césarienne, injection à l'acide, f} 

a etc. Le célèbre Voronoif Lui-même avait été appelé ~ 
~ à son chevet, mais la défunte avait été tant de fois ~ 
~ bousculée que la greffe ne réussit point. e 
);t Munie des Sacrements de Notre Mère la Sainte ~ 
{J Eglise, notre vieille amie expira dans nos bras en ~ 
~ épelant doucement les noms de tous ceux auxquels f> 
~ elle avait été vendue... ~ 
G e a ···E~~ya~t· n~. pl~;1~·s: ~ou~-

0

so~~1e~. ~l.l~~ . en .. gra~:~ ~ 
~ de pomj)C l'ensevelir au caveau de famille situé au ~ 
~ n° 28, place de Brouckère. , . .~ a Voir les discours prononcés au coura de la céré- e 
<:T monie à l'autre page. i 
G e 
~l?ll?J~~~l?ll?J~~~~tVl!l~~~~~~~~~~~~~~l?lè 

Le Belge tel qu'on le voit au théâtre 

Avant la guerre, quand un rèvuiste parisi'en voulait·Jri! 
tre en scène un gendarme ou un douanier helge, il f 
faisait revêtir un pantalon trop court, l'appelait PérebO!li 
boom el lui faisait dire:« Pour une fois, savei~vous ! ... 
Le public P'arisien, encore plus malin que les autr~ 1. 
blics, ne s'y trompait jamais ; quand, dans la suite o1 
scène, le Relge a.joutait : Potjerdome et CanijecheJœ 
c'était du délire. 

Aujourd'hui, on a renonci>, dans le monde des theà~ 
parisiens, à celle façon trop sommaire d'indiquer le Bcli 
On s'efforce tout au moins de lui éviter une posture Ili 
èule et un langage stupide. N'empêche que le dramalnr 
français, si sympathique lui soit la Belgique, est bien 11 

barrassè quand il a il caractériser, par le langage, un P' 
sonnage belge. Voyez l'exemple de Georges-G. Toudom 
qui a fait représenter, l'autre saison, â. l'Odéon, une pi! 
en trois actes intitulée Parmi les loups, pièce qui relê 
bien plus du cinéma que du lhéàlre et que t.>eule a pu Il' 
dre acceplahlè el auachante la rirtuosilé de Firmin ( 
mier, inlerprèt.e et meltcur en scène. 

L'auteur veut nous présenter un matelot-bandit qui 
dQ s'enfuir de Belgique après quelgue crime passihlt 
la peine de morl el qui s'est réfugié dans uu ç;impcre.i 
d"out laws installé sur la banquise. dans le Groëniir 

Comment Toudouze. qui a hoptisé son Belge \lcrht 
(c'est déjà un progrès sur Pereboomboom) va-t·il le fa 
parler ? ' 

Voici, ou hasard , quelques répliqurs qui, dans l'C!j• 
de l'auteur, sont dans la manière belge : 

... Où s'qu 'est le vieux Job? ... Voyons, Naroutcha, une 
cotte... A lleye, alleye, poulette, sois gentille ... 

. .. Heu! ça. a 'a pas ' été très brillant, pour une fois, $!~ 

vous!. . . 
. . . Oh ! chef ! on est réconciliés. Fa iR pas le chameau L. 
•.. Godferdom ! Tonton Jules, il aime pas les trous, sais.fa 
••• Moi, je crève simplement, sais-tu, pour une foisJ ... 
•.. C'est dr&le avec ces carabistouilles ... 

Ce n'est pas encore tout à fuit ça, disons-Je froidem• 
à M. Toudou1e ... 

Le PORTO SANDEMAN est le meille 

Corrigeons=nous 

De Pourquoi Pas? du 15 juillet, page 805 : 
Une bouée, fait ma voisine (qui a été à Blankenbergh!! 

qui, donc, s'y connait ès art de balisage) ... 

Or, ès est une forme vieill ie pour els, en ll's, ·et.ner 
être suivi que <l'un olur iel : « ès choGes temporeUes 
« ès assignations ». On la conS-Orve dans quelques 
pressions consacrées par l'usage : « bachelier, Jicelll 
docteur ès Lettres, ès ~cic11crs » ; « maitre i· nrts »; «' 
ser une c;omme ès mains )) ... clu receveur des contri 
tions, nalurdlement. Elle survivra dans « Saint-Piet 
ès-Liens )) et Saint-Pierre-ès-Champ& )) On peul dii-e, 
nos jours: (( Etudiant es 1"""'"S. ès sciences )). 

Si on a lu dllns des revues cl rhez des critiques : ~ 
émancipées ès t itt~rature », « Thèse de doctoral ès f~ 
nisme », « Trois docteurs ès théologie », << Un mai.lrE 
langue latine », cet emploi est abusiî et n'est pas à.un. 
ni à propager. 

Baudelaire, en 1857, avait dédié ses FleuT's du mà 
Théophile Gautier comme « Au 1>arfaiC mal(icil'n ès l 
gue française »· II s'<!6t corrigé el l'édition de 1861 por 
<c Au parfait magicien ès lettres françaises ». 
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Les allumettes 

Le peintre s'impatientait. Il ne trou\•ait point au logis 
de boite d'allumettes ! Alors il partit en chercher, apr~s 
aroir rait claquer les portes. Il arriva place Communale. 
JI "rencontra son ami le Yankee. Celui-ci s'épata de le 
voi'r attifé comme un gueux de Callol. En erret, clans sa 
colère, notre pcinlre était parti nu-tête, sans col, sans 
gilet, point rasé et les cheveux « en forêl vierge ». Son 
veston de vt>lours ela1t cuirassé de taches de couleurs; 
son faciès élail polychromé par des stries de pastels. 
Crt!. il semblait mùr pour Hoogslraeten ! i\otre Yankee, 
bon enfant. l'emmena dans une rue \'Oisine, chez sa pro­
pre mère. frmme très riche. Avant de lui présenter « son 
ami le peintre )), il le fit changer des pieds à la tête oar 
s~ dome~tiqtu•s. Solre artiste, toujours distrait, toujours 
un peu dans la lune. se laissa faire, brnévole, rhcur, 
peo ëto1!r11~. Il en avait vu bien d'autres! On but cl on 
mang•'3 fort bien, cl puis on rlucicla de corH1ucrir Paris ... 
et l'on partit au train <le minuit pour ... la Gloire! L'ar­
tiste ne m·inl u lkuxrllrs (cl :i 1 logis) que deux ans plus 
lard. Il fil une enlré>c simple cl digne. 

Il dit. simpl1'nw111, aux siens, qui le ci'oyaicnl mort: 
•Voici les ail umctlcs ! » ... 

VOISIN rléli<'nl tous les records du monde, depuis les 
--- 100 kms jul'qu·aux 6 heur<'s. 

\'oila bien le meilleur poinçon clc garanlie qui 
con,arre la 6 cylindres H C\'. et la 6 cylindn·s 
2 ~ C\' ., qui resteront longtemps encore ine· 
galées. 

Les documents autbenti'-ues 

En voici un que nous trouvons dans le Journal des 
Juges de paix (numéio d'anil-mui ll)27). C'esl une lettre 
adrc>s&e par un é>lcch•11r qui explique pourquoi il s'est dé­
robé à ~es tlc\'oirs ci,·iquls: 

« X ... , le li mars !027. 
~) \lon~icur le Juge de paix. 

. »La rai~on pour laquelle je n'as pas été \'Olcr aux élec­
lrou' du 10 octobre 1!126 est celle-ci : 
. »A la sui le drs ro11lin11cllcs cl 1nsolentrs 'r<'rnonlrances 
1nju~.fifil·;.s <.le rna femme à mon adrr.~s<', je mr suis juré 
qu~ JC n 1.1 nrs plus nulle pari, el je tiens parole. 

. ii Aussr, en me condamnant à une amt·1tdr, vous pu­
nrs~cz la rcrilahle coupable - ma fC'mmr - qui veut 
porler le panralon et tient les cordons rlr la bourse. Ce 
sera ~Ile. qui dr\Ta pava. cnr moi. ,ir n'ai pas le sou! 

• 11 f.~pero11s qur rcllc lrçon lui profilera; sinon, je ne 
!aI<. fla, r{• <flll' l'a\'ell i r nous rëse1 ,.e. 

>1 .\grêez... » 

H. H E R Z pianos neurs. occasions, 
-- localrons. 1~paratio11s. 

47, boulr.vard A nspa<,/1. - Tél. 117 .10 

,. !_ardines à la confiture 

t <1 En 1·oilà une horreur ! ». s'exclame la ménagère, en­
~ndant de tc!s mols qui hurlent d.êlre ain~i accolés. Et 
~epcndanr, le gnuul poète belge Verhae1 en mangea un 
1our - et bravement! - de cc mets-là ... 

Georges Rodenbach venait de lui confier : 
~ ~u sais, mon cher. 4ue le fameux journaliste F ... , 

Qui '·1enL faire une ooquêtc en Beloique sur notre vie et sur 
1 nos mmurs. nous a:;sa~s.int> de v:ioes qucstrons el de re-
1 w~rque:~ .désobligeanles. i'ÏOUS l'avons lll}Stifié hier comme 

e mcrito. ~ota91ment, nous lui avons dit que les Belges 

-

mangent volontiers « des sardines à la confiture )), Et ce 
soir, à l'hôtel, il faut que l'un d'entre nous commande 
cela froidement. 

- Entendu)), dit \'erhaeren:Et il en mangea sans bron~ 
cher. Le comble, c'est qu·cn contant cette anecdote, il 
déclarait lui-m~mc que cela n'était pas. au demeurant, 
si effroyable qu'on le croit. D'ailleurs Io farce valait bien 
quelque grimrce : car le reporter élranger n'hésita plut 
à signaler «noire barbarie culinaire ». Mais où sont les 
jours mnocenls de ces farces déjà lointaines'/ ... 

fh.PHLUPS 
123, rue Sane-Souci, Bruxelles. 

Un voyage en Ardenne en 1856 

<.:Jl.K.KOSSERm 
O'AUTOMOBU.S 
DE LUXE '1 a 

Tél. : 331,01 

Le Bulletin du Touriny·Cl11b, parlant de l'âge d'or des 
villégiatures, rappd!c que, vers 1856, le dé.icuncr du ma­
tin. coùlait, rn Ardc1111e, cinquante cen times; le dîner 
(porsson. viande, tlrrcyisscs. gibier), un franc; le souper 
(qui res~emblait fort au diner), cinquante centimes. 'f<>­
tal : d<'ux frnncs. Ajoutez à cela un franc pour le cou­
cher, un franc et cinquante centimes ou deux francs au 
plus pour la houkillc de vin de France. dont il vous au· 
rait pris la fantaisie de ,·ous lester l'estomac, et vous au­
rez le compte exact de la dcpense : cinq francs - évaluée 
au maximum - qu'un séjour de vrngl-quatrc heures oc­
casionnait dans u11c \•illc ardennaise. 

L'un de nous se sou,•ient d·avoir entendu~ clans sa jau­
nessc, un cle S<'s gr:inds-onclcs conter un voyage sur la 
Semois. L'in!én•sse, accompagné d'un de ses amis, arriva 
un soir à Vrcssc - ou dans un des villages environnants. 
Les chambres de l'u111que auberge du village étaient occu­
pées; on conseilla aux deux amis de se rendre chez un 
particulier qui, quelquefors, hébergeait les voyageurs en 
détresse. 

llis s'y rend<'11t; on h'ur sert un cliner où les truites, le 
jambon et les grive:- t'ntrent comme éléments; ils pren­
ncnl une bouteille clc Borrkaux. que l'on va quérir chez 
l'cp1c1er du corn l'i pns~Plll une heure a\'CC leur hôte en 
sirotant un excrl!rnl café el un non moins cxcellrnt péket. 
Le lendemain. <lé•jl'IJ11er copieux à huit heures du matin. 
lis dt'ma11drnl leur noie : 

- C'csl il,..ux [r:rncs. ainsi. 
- Commt•nl ! 1lcux francs ! ! ,\k is nous :ivo~ pris une 

boufeÎJlc cle 0otdl'allX ... 
- Juskrncnl ! Les deux francs. c'est pour la bouteille ••• 
- Et le reste de cc que nous arons mangé et bu ? 
Alors. la bo11nc hi'il rs~C'. are<' un acrcnt qn,.. jamais un 

hùtelier ùc L111 de clisgl'àt•e 1!12ï ne pourra trouver: 
- Ben, le reste, « ça est d'à nos autcs ll, n'est-ce pas! 

Dernière11 nouvelles. - Un nouveau Meaaie 
Le crel csl noir, la terre est blanche 
Cloches, caril101sn17, gairment... ' 
ALLELLJ,\ ! ! ALL~Ll.l,\ ! ! ! 
ln br! enfant rose ntHJuil ce 3 août 1927 à une heure 

et cinq mrn11lcs de rcle\'~e. 
Le Pion informe ses lecteurs qu'après de laborieuses re­

cherches historiques, il n ·a point lrou\'é de Louis le Co­
rinthien. 

Il demande à ses lecteurs de bien vouloir lui pardon• 
ner et de lrrc ... et comme Louis le Quatorzième : 

Le llayguy-Uouse cle la Place de Brouckère, c'est moi. 
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Pour le tourisme Compétence 

Le Conseil supérieur du Tourisme, à la lêle cluquel en n 
placé le sympathique et actif président du Touring-t...rul.J, 
M. Paul Duchaine, a édité un certain nombre de brc­
chures de propagande. C{!lle qui a pour titre : E.rc11r11ions 
t1i Brlgique, <1 été tirée à ·10.000 exemplaires dans lt· 
texte français, à ~O.UOO seulen1•!11l dans le lexie flamawl. 
\·ous verrez que nos bons Flamingants \'Ont p·iusser b 
hauts cris eL 1li•noncer crlle riolafion rlu 1ncro-sai111 
principe de l'égalité ries langues 11ationales. Ils \Ont peul­
êlre se plaindt\• aus'i rl 'ètre mis <-ur le mème pictl que les 
.Anf!;lais el les Allemands, â qui l'on di5lribue aussi \'ingl 
millo exemplafrcs traduits dans leur langue nal ionnlc, 
sans compler ;-,.ooo excmplain·s 1't1i•rlois. 

Un brave Liégeois, amoureux des salles de danse, a 
rësolu le problème de l'entrée parante de la façon 
\:Jlllc : il se présentait, dès l'ouverture de l'ëtabliwrt 

1 t•rdéré, avec une cuisse à \'Îolon et passait cl~n·anl le 
lnileur, qui le prenait pour un dl's membres de l'orche. 

Car, pour CPS hrnvcs gens, le!\ droits de la langue lla­
mande priment loui le reste. el pl'u leur r.haut qu'il 
s'agisse d'allirrr l'l de retenir r.he1. nou!l lrs o·trangcrs 
Et ce ne sonl pas les bl'autés dn bilinguisme qu'on peut 
leur offrir comme .. une allêchan!c allraction. 

ABL& Les ANTill\AClîES ACL.\ sont les meilleurs. 
1-12, rue de Theu.r. - Téléphone_: 3}3.i7. 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, me de Brabant, Bn1xrUcs 

Baignades tragiques 

Tragiques. é\'ickmmenl. Cl's b;1ignades dont nous par­
lent les journaux, puisqu'elles se tcrmineul par tir:- noya­
des.Elles sont, non 'culemcnt tragiques, mais nombreuses, 
trop nombl'eUSes. Jlf'S !\(31Îsliques rran~nises pl'OU\'Clll que 
le nombre des accidents mortels cnuists tous les an:s par les 
baignades remporte sur le total des ar.1·irlrnts ra11sé5 par 
les chemins rie rcr, l1'S automob1lrs d Ir:- ;wions réunis. 

Or, toute l'allenlion publi<Jne e;I l'onr.cnf11"c sur Je:; 
accidents par automobiles. Yoyrz·y la b(·lhe di·mocrali­
'ftlC. Cl'la perl'isll'rn tanl que l'aulomolii lc ~rrn consitlP.réc 
comme un pr Î\'ilèg<.> de riches : mais rdl11rhis~t'I. aussi 
11u ùangrr de l'eau, de celle eau '' laquelle n011s rondamnt.? 
M. VanJcrvclde <'t •1u·un gr:rnd-tluc \'oulail con<;acrcr 
exclusivement à la navigation. Il est Yrai qu'on rommrncc 
par la navigation usage exlernc r t qu'on lt'nnine par la 
navigation, usngc interne ùe l"clcmcnl liquide . 

L'QD•:OLA placé Il"'' ' •• 11 11iano de 1a 
L ' ~rande marque nationale 

J GUNTHER constitue I~ meilleur 
• ' des auto-pianos. 

Salons d'e.rpositimt: 14. rue tf'1l rn1T1r•·g . Trl. 122 51. 
' E~TES A c ntm JT 

Equivoque 

M. A lcxancl rc \' urc1111e, gomcrnru r g~néral de l'l 11 do­
chine, présida11l le 2:! juillet, à lluc\ la prcmiè1 l' scss io1\ 
de la Chambre rie!' rcpri·scntants Ju peuple, s"c~l exprimé 
ainsi (Temps du :'iO juilll'I): 

(( li \"OUS arparti1•11t à \1111-:. lj lll 1\lc!:> rlt1' élus, d"èlre 
au~si des guides l"I dr mnnln•r :lllx populations que \OUS 

représentez le péril ùcs mau,·ai• co11scils et des gcr:;lcs in~ 
considérés .. . » 

Rien de parfaiL clans sa forme lapidaire comme celle 
phrase in,·olonlaireme1\l amhi~ui\ prononcée par 1111 an­
cien député sociali5lc moins. blanc <111e nci~e. d cp1i s'ap­
pliquerait menrillc11c;cmcnt, celle-là, à rraulrcs assem­
blres délibé1anles que celle d'gxtrême-Oricnt. 

Cela dura quelque temps. puis nolrc bonhomme SE 
un dimanche, que « ça n'a ll ait plus ». Voulant se 
11cr une contenance au moment de pénétrer, une fois 
r!us, ~ans bourse délier. il demanda bru~9uemrnl à 
ile ses amis : « 1\5-lu pris tes d1èzes ? ... J'ai oubliè 
rnellre les miens dans ma caisse ! i> 

Langage militaire 

c·cst une histoire qui dale d'a\'anl la guerre, n 
qui n consené lou lc M sal'eur. 

Un matin, la compagnie unin~rsitaire du l 2e régi 
clc l 1gne (heureux tt>mp~! ) rc,·cnai1 d'une manœuvr 
[ianchissait la "cuse. à Liêge. au Pont<\euf. 

[A} commandant. distrait ' un i11~tant. n'a,·ail pac­
\'Cnir au dcranl de ~a colonne llll rrt!tre porteur du Sa 
Cihoi1·e et précédé du lrar.lilionnr.I sacr istain .. . sonna 
Ioule volée. 

Dans les rang.-:. personne n'a\'ait bronchë ... Or, le c 
mancla11l. qui a\ait <l<'!'l pri11cip11' ri les appliquait s 
Ir.meut. apercl'ranl le prêtrr. fit un bond énorme en 
tl1• la troupe et ~" mil à hurl<'r : « ~Ngcnl-major, l~ 
nr11rs ! ... S'n inl-Sricrcmenl, N. Je D ..• ! ! » On juge 
lémoi gèn élra 1. 

F ahles·express 

trn jeune nwron, oubliant son crible, 
Bl;iit à genoux :J11x pieds rli• Li~on .. . 
Elle - comme un mur - restait insensible ... 

1/oraltt1~ : 
C'l'st au pied 1lu mur qu'on \"Olt le maçon. 

? ? ? 
Pour ùêtniire lo's rais, cc paysirn fit faire, 
Par deux ÎOÎ!> iles poÎl:'On<; l[llÎ n'opérèrent pa5. 
,\ la fm. il làcha son ralirr tians son aire: 

Jloralifé. 
Un chira \'aut, cc dit-on, mi{·ux que deux morts-avi· 

? ? ? 
f.nmme die minaudait le long 
Du trottoir, son talon se cas~c ... 

Hora/ité: 
<c Ne forrons pas notre talon, 

Nous ne fe1 ions rien avec grAce ! li 



POURQUOI PAS \ 898 

~égère et court=vêtue .•• 

Dêcidëmcnl, les belles plumes font les beaux oiseaux ! 
i 1·ous les a,·ici vus, l'autre jour, les mannequ111s venus 

Deauvill<J - pas pour << faire Lrempclle », mais pour 
ne exhibition de modèles, intitulée: « La rénovation des 
ostumes de bain tl'aprcs la plus. originale ro1111ule mo­
erne l>? i\h ! si vous les aviez vus clérilcr dc,·anl un jury 
r. quulitê ! Pensez ! li y avait des princes, dcs ducs, des 
arquis, des 1•icomlcs et des comtes ... pas à dormir de-
out, des vrai>, en chair el en os (plutôt en ceci, du reste, 
omme beaucoup de mannequins, la mode étant à la 
ioceur). l,e coup d'œil en valait la peine. Les coutu­

iers déshabilkurs s 'étnicnl surpnssés en Lous points, el, 
i les crc,·ellcs griset> ne deviennent pas ro!'es et ne i:ont 
•as séduite~ lor::.que les élégantes entreront d:ins les rtots, 
'esl qu'elles seront difficiles, a dit je ne sais ph,rs quel 
ritique malicieux. 
El, de foit, c'était merveilleux de gotH el de prix; les 

ostumes étaient splendides, tellement qu'en IC's admi­
ant, l'on so demandait si, les ayant revêtus, l'on oserait 

baigner, de peur de les' mouiller ! 

·~BEAU SOURIRE 
t la S}mpath1e qui s'en dêgage est le résultat t!'une julie 
enture. Le chirurg1en-rlentiste SHIO,\; J,\CORS, à Bruxelles, 
·5, boui. M. ·Lcmonnier, pose des dents sans plaque:.. 

ous!. .. Automobilistes 

ui devez poursuivre votre voyage en chemin rie fer, garez 
'Oire voiture au GHAND GARAGE CONTH'iENTAL. 8, rue 
e France, 81 Ui uxclles (Gare du Midi). Ouv. jour el nuit. 

A(:ENCE « l\E~AULT » 

0 paillet... 0 poutre! 

-:-- Entre nous, ie me demande pourquoi lrs FcmmPs 
ésirenl tant pn•ndre des Yacances '! disait un profond 
e?Sl:Ur au cours d'une con,ersa lion. Ce ne peut tltre 
u un prctc~te pour se commander des rolx-s 1101n·ellcs, 
r, en général, ell<'s deteslc11l lu campagne, n'osent 1>e 

aigncr cl s'ennuient hors des villes. 
- Oh! Adam, pourquoi généraliser : si votre fcmm~ 
r~sentc ces chnrmantes part icularités, ce n'ecsl pas une 
a1son !. .. 
J:ai constati!> souvent, pour ma part, que - presque 

ou1our:; - les hommes meurent d'ennui dans la paix des 
~hamps el reg1cltcnl ractil'ité de Jcur vie <fUOlidienne. 
lors .. , 

5 
FfiANCS par jour. 

Pianos BRASTED 
O. STIC//ELM1INS, 21, avenue Fonsny IAfidi) 

Auto-Pianos - Location de Rouleaux. 

Héroïsme 
par EC111adant 

c·est crâne, ce que Til cette pauvre jeune Tille chin.oise, 
d'encourir ln Jic;gràce pour avoir oser porter publiqu~­
ment un coslume de sporl ! Rosine nous l'a signalée, mais 
die ne nous a pas dil son nom, el c'est dommage, car 
nous auri<>ns aimé Je connaitre pour l'inscrire dans les 
annnles dœ héros - lisez héroïnes - de la Morle, car 
les hèros de ce grnre brillent plutôt par leur absente. 
\'ous le sarez comme moi ! \'oyez la culolle à la fran· 
çaise ! ... l'\ous l'attendons toujours ... 

Pas plus que de notre jeune Asiatique inconnue, nous ~1e 
connaissons le nom de la première femme qui, à Par•!!, 
porta un costume tailleur el fut... huée; de la premicrr 
remme qui lnnça la culotte rie cycliste, si pra.tique pour 
le !Sport, el qui reçut. .. des pierres; de la première rem111e 
qui s'étala clnns le ruisseau pour l'amour d'une jupe en­
lravee; ni de la première tondue; ni de la première élé­
gante qui oublia volontairement son chapeau ... 

Quand on 11rirle rl'béroïsme, je me dis que tout en ne 
~n·ant point de gr:rnclcs causes, c'est tout de même une 
sorte d'héroïsme celui qui consisle à braver publiquement 
des préjugés vestimentaires. 

Sous ce rapporl. l~s fommes, c1·ailleurs. sont plu~ cou­
rageuses que rous, lfessicurs ! ll n'y a que de \\'alerre ... 

AH! ... LES BE,\UX DBL\XCHES 

A \'EC l;XE 
5·9-11-H-18 G. V. ~ 

A9e11ce o{[ic~cllc: i3, Chaussée de Vleurgat, Bruxelles. 

Epreuve de la sangle 

Croisez les mains au niveau de la partie inférieure ile 
l'abdomen el appu~ez. tout en soulevant progressi\'cmr11t. 
Si rous èlcs :1ttei11t ile plose gastro-inlCtilinale ou rénale, 
rous rcsH•nlirc1. un bicn-èlre immédial. la rnasc;e intesli· 
nalc ne pc!'a11t plus i;ur les rnusclt•s 1lit>tcndus. Rclâdwz 
brusquement cèlte pression, une douleur très nette se ma­
nifestera <lll Cl'l'UX Cpigaslrrque. 

La ceinlure m{•di1·ale en forme de Mains croisées 1•ous 
est indi~pensable, il n'l' a qu'à la lrès ancienne moison 
<t ,\ la VillC' rie ~uzc >l, 25, Montagne aux l!erbcs-Pufa­
gèrcs, à firuxcllCl', fIUC \'OU.S pourrez VOUS procurer la 
ceinture en << ~l.\IXS CHOISEES ». 

Au bain 

A La Panne; midi approche. Le soleil rutile; la mer est 
tentante; les baigneurs multiples s'abandonnent aux ca­
resses des flots. 

En voici un, suivi de son petit chien, qui s'nvanœ, 
drapé dans sa sortie de bain, que, nerveusement. il main­
tient hermétiquement cl<>se• 
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Jl• d1a11lonne <'n moi-même : << Il était intimidé .. • )) 
Er qua nif il passe devant moi, je reconnais ... clerinci ... 

llvl 1 c tna ICU I' ! 

C'est beau, la confiance 

,\Ju1~ 11 'exugèro11s rien : l'excès en louL N>l un défuut. rt 
l'on rrgn·ltc parfois umerement la conrionce que 1'011 
•11uil 111Î••1! ~·11 ll'llc ou telle p<'rsonne. 

,\i11,.,1. !<oui n"ccmmC'nl. l'administration d'une maison 
i1111w1(;111le rie l;i 1>lace erait surprise de ce 'Jll'en dépit 
de g1 o~~c~ uffairr'. les bênilfires étaient plultit maigres. 
l!r,.. rl11111!·;; m1rpJÏrcnl au suj<'I de rl1011orabilité du per­
>111111l'I: mni .... rrui accuser. cl comment suneiller sans 
1"1cill1•1 la mHiunce du coupable? En déS('Spoir de cause. 
1,. di rr.rlcur s'c11 l'ut trn111·er D1Ta1na, le célèbre Mtec-
1!11• lie lu ru<' de !'Ecurer, :'ii. a llruxellrs, h~I. 293.Gï . 
(';foi-ri se mit i111mcdiatemcnt en carnpagno, et. entranl 
1ln11-1 la maison comme uide-complalile, ne turda pas â 
rl1·<·n111·1 ir I•• pof aux-ro~es . Le rhd complnblc qui, tlt•puis 
'.111gl ;111:-. élnit au i;:1•nice <le s(.'l~ patron!!, aYOuait, cleYn111 
1 .. , prt11res 11rcu1111Mcs conlre 1111, Nin le st>ul coupable. 
E11evrc u11 coup ile maitre de D1Ian)·s ! 

Pour les époux 

Pour occuper \'OS l1Ji~iis, ci~ pt>lil jeu : 
« En qucllù annèe a1 CM'OU:. 1 u le joui 'l 
» (J11cl ll~c avcz-rous ou au1ez-1•ous en 102i '? 
>l 1•:11 qur·l lc annfo vous êtes-vous mari~? » 
.\ddilio1111rz lt•R 110111bres olile1111s rl 1ous cbticuùrez 

i111mu11quolilp1111•11t comme total : :· s:i î. 
\'1111, uc Il' croyC'z 11:1~ ? ... E6~ayez ! 

AHreux! ... 

1111 11,agl' <'v11~lellê rie !aches Je ruu:;sC'ur ! \fais r111ann 
1111 ru11nail le rl'111èdl·. l'e n'csl plus q11'1111 rlcmi-mal. 
1\11,~il<'•l 'I"'' 1·ou:,. 1·011$ apel'crHl'Z des pH·111i1•1 c·s m:111ifos­
l11l11111s <le c·e~ i11rlc'::-irahlcs lt1chc~. p101·u11•1.-1ous imrné-
1liaf1·111Nll tll' la 11 Crème l1i,; n '' la « Ph:u marie ~lnn-
1i1:1l1' n. :1:ï. lwulnard fürnr icf'-l.rmo11nier, à Bnl\cllcs. 
t,J111•lq111·.; jnur s :>uffiçrnt ù faire 11isparnllrn lin: l:irhes de 
1 ""'''''"' t'l lui~c l'~pidcrme u11i, rloux ('! 1J't111c pureté 
11arfai!t•. 

fi u'y a 1·r111111r1d q11C' la <c Cn"mc Jds » q11i supprillle les 
lnd11·~ de 1·011~~c111• si ubhorrét'S. 

l ,e canard a la vie dure 

C'1·~1 clc l;1 rnguc tic rhnleur qu'il s'agir. 
o,, 1111u.., ra préclit{• 1enant d".\mrnquc. On 11011~ l'a 

p1111111~t· :wcuura11l rl'.\sic ... l\ous all1'11clo11s la préilidi1;11 
11".\rd1111l' poli!' d11c. Oll'c; cc bra1·c co11i;it·rgc wallon. qui 
1111 IÏJ. 1p1Plque iour-. Cl"llc remarque :;i11oun!t1se : 1< f.('i, 

1111 ,, h 1'11111 l.1 pain-, allé ! » · 
E11 allc11da11 r' lt:s 1 <11111es célt~ I N; s'o1J1rt:11t f Olfj01lrs 

copieusement, au gt'and désespoir d'Eve, qui s'at!t'iste de 

111• poul'oir exhiber ses belles plumes, c'csl·à-dire s. 
gères et rraid1cs toilcllee. 

~lois le liaromMre monle. Espérons ... 

Pnrmi l('i:;. bonnes 1·oilures. 

Locomobile 8 ~~·;~~ 
gsr L;\ .\IEH1Lgl HE 

3li, rue Gnlluit, Bru:cellrs-,Yurd - Î<1/. 5·JJG.1 

Le curé et le rabbin 

Ln cure et un robbin 1·oyagcnt dans lè ruêrno rom 
mrnt C't cuu~enr cordialement. 

En cou1 ~ rie route, le cm·é, O\'ant faim. tire tic soo 
un jnn1bo1111eall el rlu pain cl d~gusle cc ~impie rcpa· 

- bn l'Ollll'z-vous one tranche? offrc+it mul icie 
men! ou rn1Jbi11. 

- lmpo:;.s1ble. répond celui-ci ... ~la rcligion me lt 
fend. 

- DommaRe. car c'ast bon. 
.\rrini au lcrme de son rnyag1~. le c111~· prrntl con~ 

~on 1·omp11i:no11 rie route: el cc rlernier, en lui ~c 
la muin, lui dil : 

- 1\ 11 r1ffoir. ~lon~ieur le run~. Ch:irm~ J\11'(1ir bat 
3\'t.?C ;•nus et mes hommages à ~lail:u11c ro!rn ~pou-é ... 

- ~lai1; je n'ai pas d'épou~e, protri;tc clig11c111('11l I 
clêsi11sriqur., ma religion me le défend ! 

- Dommage, r6pl ique ù son tour Io ruùbi 11, cor 
bon aust;i ! 

Ça châtouille... mais .. . 

1;1 .. ,111111 ChimiciLh~rapiquc. ':?I. 1111·11111• 1la \1111! 
Br11\cll1·s (pla<'1: Houppe). conscillo 1111•1111111 ii 1t1111~ 
~01111e 1lunl l'organisme est !111uLlt'~ par 1111 ~a111.: 1icie 
lui rcn1he ri~irc sans larclcr. ~ 

Le s;111g 1 icii~ ~e manifeste presque toujour~ par il1' 
mn11g1•;i1:-.u11s. bouton>-. ccr.c'm11, l'111011l'11•1<. 1•k. [.'nri. 
Cii t"~I Mlll\'\'llt IHIC nwu1·uisc dige:,tio11, rlc:s uxr1\~ tlt' 
01 dn•ii. clc., cprn lï11~ril11l Chimiolh111·upi1fth' rl iugn 
1p1c1 a i 1111111111111 !enic•111 r•I don 1 i 1 rn111h,11f 1a 1 ido1ic11>l'11 
lu 1·;111N· iniriall' cl cacl1i·e 1l11 nwl. 

lu11s11llalio11s: fous les jours de 8 h. 1111 ma1i11 û 
du wi1 cl IC's dirnauchcs Je 8 h. ù mirli. Tél. 12~.0' 

J .. es jeux de l'intelli~ence 

ü11 kcleur 11011~ lia11<'mcl celle chnt'llÙe que lui a 
vo~ ét: son onc:lc lligout.l i : 

~Inn premier, c·t':>f ilur; 
,\1011 rl l1 ll\Ji\n1e csl du1 ; 
.\11111 lr11i.;1c~me C!;I du1 san:i t•n .i1oi1· l'ai1 ; 
.\luu dtt111icr~ rn dut ; • 
~1011 10111 t'~l un journal rran~ais. 

Sui11lio11: f'tonri-g du 1\orrl, por·rr. que: pro c'esl d 
grcs. r'cst 11111·: 1111. c'est du1' sans en al'oir l'r; ~ 
fl:liTC que 1\on11a11die. el mendier, c'est rlur ... 

' ' MARMON '' Sc 
L.\ \'01 /'VIII'; DE 1;H,\ND LUXrn QU'IT, FAIJ'r ll:SSAl'L 

Agttlcc qé1i. Dl'u.tcllcNlutotnobile$, l51. ru~ de Schatr 
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Le mystère russe 

JE[Dl :18 .HIILLET. - Il ne se pa5se rien en Belgique. 
l'SI le moment où ll'S joui naux quotidiens discutent les 
"es 1•lerncllcs Pl, à tléfoul de renseignements sur le se•" 
nt de mrr, nous cntrrliennent de la Russie. Let; hor­
urs so1i~tiq11rs orcupent, dans les journau\, une 1 ubri-
1e pre>que rl!gulière. On ext!cute à peu près autant ile 
'"'' blarn·s c1uc, .ia1lis, le Sultan rouge maSt>acrnit d'Ar­
euien~. füus la re111•tilion de ces affreux récit~ a le 
i'mc effet qur, Jatlii;, les dép~cbes grecques ou anglaises 
ppelanl Il\., t11e111!~ arméniennes. On ne les li! plus; on 
lwliitue '' tout, rnèmc au snng, surlout quand c"rst cdui 
s autre~. C"rcndunl, on dirait qu'il y a quelque chose 

changé dans celle nussie soviéti411Je. où règne le 
ystêrc. ,\ b1c11 lire it's journaux russes (il y a dt't; tra­
cl~ur~). 011 :.'aper~oi t qtll' la situation du (!'0111 e111emcnt 
11T;1imrnt rl1•re1111e J11'fil'ilc. que lrs cxerutions sans iu­
!l~c1~t ~ont 1k;;. 1-<! p1 bailli·~ pour des a:.s<1ssi1wts ll"agcnts 
11Ptl1J1tt'~ et rie police 111' r:. P. L". Brrf. que cette nation, 
1 ~1·all l\lè 11aimc11l 111àtée par la terreur, commence à 
agir. D"autre part, le tun·hon brùlc parmi lrs dirigeants 
.'1.se confirme tp1c, clepuis que rAnglrtrrre a ro11pé ll•S 
·cdits, un 1·é1itahle affol,'menl règne dans les hnrl'aux de 
osrou. Y<'rrons-nou:i lt1 fin de ce caucheurnr '? Hélas! il 
1 prnhablc !f!H' :.i le gouYcrnement soviétique s11rron1be, 
chnlc ~era s11il'ÎI' d'une longue période d"a11archie aussi 
nglank que la tyrann ic ac lu elle. 

Le Fiasco de Genève 

\"f;\DP.F.lll :!!) Jl 'ILLET. - Déciilénwnt, la confl•rrnre 
3iale de Llc11~1c fait lïa~co. On ue chcrd\e plus riu'à sau­
r I~ far1•. C'était à 111 é1oir. Le point de lllt' anglair; cl 
1w1nt tle 111(' américain sont inconciliahlcs. Pour 1ivrn, 

\nglctcne doit assurer la sécurité d'un énorme réiwau 
'c0111mu111cutions morilimes. Prirée de sa flolle elle 1'l>l 
nda111nc1'. i1 1110111·ir de l"aim en quelqués senwin~s. C"cst 
une HC1llc 1frité, mais plus aclucllc que jamais. 
Comme rnmpire rlispMc rie buscs na1·alc~ qui jalonncnl 
Ille~ les cfitrs <'l lo11lrs les mers. sa marine a hl"soin de 
oiscurs ~lus nomhrrux que puissants. Lrs t:tat:;-llni&, 
ur h ra1>Qn contraire onl besoin ùe na\ ires à grand 
yon d"action, donc à fo~t tonnage. 
Des lo_r~. les deux puissances ne peuvcnl s'entendre cl 
.«.pacifique>> .\f. Coolidge n'a [ait que donner un coup 
.e\ee dans l'eau. cc qui l'empèi:hera sans doute d'èlre 
,~,,u .. Ça_ no11s est, nu fond, assez égal. ~lais celle aven­
r. lllr.itera pcut-ûtre les professeurs do morale el de 

0 thque anglo-saxonnes à un peu de modestie. 

T rembl ement de terre en Ch i n e 

SA~fEDr 50 JUILLET. - Des dépP.ches de Shanghai nous 
apprennent que le trcrnblcment du Kan Sou a é!é tern­
ble. Cent mille 111011.ts, cli~nt les missionnaire~. trois \illes 
détruites. de [on~ e1.1 comble. Ce serait effroyable, s_i ça ~Ill' 
se passait pas i.1 lom t>t dans un pays où t.011l :;e fait Pl! ,1 

grand. 11 faut ajoutt'r qu'en Chine. les chiffres u'ont au­
cune importance : touli's les slatistiqul's se font au )t1gè. 
On ne conn:1!t la population de !"Empire du mtieu 1111 A 
quelques million!' près. 

C°<' SI égal, la catastrophe a dù être cffro,able. !fais on 
s·habitue aux calastrophes, et toute la terre a beau être 
(iétraqu~c, on ne \'Oil plus aucun mystique nous onnorn·l'r 
que la fin du monde est prochr. C'œl peut-être un symp· 
lôme de la décadence de l'imagination. 

Robert de Flers est mort 
DBL\'.'\CHE 51 JùlLLET. - Robert tic Flers est mort: 

le Ùlèâlre esl <'11 tlcuil. Ce n'était pas un auteur sublime. 
mais c'élait un i:harmant œprit. Les gens qui veulent 1h1 
thêàlre éducatif, li~ mùoliquc, philosophique cl ne jun:11l 
que par Eschyle, qnc. généralement, ils ue connabs1·11t 
pas. ou pat Shnke!'pl'arc, 11.c>en, Claudel, qu'ils ne ro111-
prennc11t pas, affectent de mëprisc1· cc::; comédies agréaLh:s 
et légèrez:; qui ne 1 i$t't1l pas à J"elcrnilé, mais qui rt'Jll é­
scnlent aclmirnblcment un moment cl un aspecl de !"es­
prit françuis. 

Robert tlt' rll'rs: ëtait né pour incarner cet esrrit. b-u 
rl'une tl'c'.>s 1ieillc t•I très noble famille normande (il s·;1p­
pelail Robert de La \lotte ,\ngo. marquis de Flers), il ap­
partirnl à celle an!olocr;1t1c frnnçoise q111 ne rroit plu,. à 
grand'ch0c>e, Qui ne croit ,.urtout plus à se.:> parchc111111s, 
mais c1ui croit t•ncore à l'c:;pr1t el qui sait 111ou1ir :i,·ec 
grâce. Il al'ait ll<'auroup collahoré - nous cro\'ons hic11 
qu'il n ·a signi• tout M'lll aurune rie ses pii·ces. ·~on 110111 

r11L d·nbonl uni à celui ile Caîllal"rt. ruis a crlui dn Fr:1111•i,, 

de Croiss<:l, sans compter ii Emmanuel Arène, qui rolla­
bora au Roi. Dans toute collaboraliou, 11 y a 1111 JH'll ile 
mystère. Qu<'lle f11t ln pat'! rie Robert de l"lrrs? Con1111c 
on relroure. clans tout ce lhrùtrc, une certaine ~r;ire, 
une ironie 1111 peu imm~rlinll', mais charma111t~ cl il fo111i=­
de hienreillanrr, il faut bien conrlure que rc sont l'!'S 

qualitcs-la qui appartenaient l'lt propre à de Hrrs. L'hom­
me était ch:irm11nt et Je ronfri>rc rl'un" inlassable :imahi­
lité. li \'enail !'011Ycnt ;i llr11x1•llcs, qu'il aimai! lwa11ro11r. 
li n"y a1:iit 1p1"11111• rhosc qni l'agaç::iil un pr11: c'ét;iit elt­
F-'cntenrlrr apprll'r 1< \lonsieur le marquis n long comme 
le bras. par 1·rrtai11rs bonnes dames hrU\clloises na11e­
mcnl riêics de rece\oir un descendant iles croisés qui 
n1·ait daignê n1·oir du talent. 

L a manifestation Laure Sergé 
LU~Ol 1cr AOUT. - Loure llergé s"c11 va. Ello "•' lai~~o 

que ries regrets. ~w lubc;e1· que dl's rrgrnls pt1tlo11t oit l'on 
pas~r. c'c~l le elt'rnirr mot ile l"arl dr la vir. te public 
bruxf'lloi;; a1ait adoptë c•~ lte puissante lra~éclicnnc lyriqnt>. 
qui était presque toujours égale à elle-même et qui nous 
lai~se le so111"enir de quelqu<"s excellents rôle:;. Aussi y 
avait-il de l\•m111io11 et même un peu de melanrolic d<111s la 
récente manifestation d'adieu qu{' ses arlmiraleurs arnicnt 
organisée ~011s ta présulcnce de M. Emile Jacqmain. On a 
remis ;i l'ai ti~t" 1111 magnifi<111P !'aphir «<'n i<om·rnir de 
son passage à Bruxelles l>, cl notre ami Bernier a pronulll'é 
un discours. 
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Louis Pierard parle 
MARDI 2 AOUT. - Hemplaçanl Vandervelde, que par­

fo1 sa grandeur attache av rivage, Louis Piérard a été 
prononcé un laïus à Paris, où, dans un grand meeting, 
les socialistes de la stricte obser\'ance célébraient la mé­
moire de Jules Guesde et de Jaurès. les frères ennemis, 
réconcilliés de force dans la gloire socialiste. Il a varié 
du discours de M. de Broqucville. Il a accusé le ministre 
de la Défense Nationale de n'avoir prononcé son discours 
alarmiste que pour empêcher le vote du service des six 
mois. Il y a du vrai. Mais ne ne peut s'empêcher rie co11-
staler que c'est le gouvernement toul entier qui, répon­
dfot aux notes allemandes. a fait sienne la thèse de 13ro 
queville et que c'est \'andcr\'clde lui-même qui l'a défen­
due devant l'étranger. Les communistes el les conserrnteurs 
ont beau jeu à souligner les contr:idic:tions qui ont une 
vague odl1ur de duplicité. Que voulez-vous? Il faut bien 
payer la participation au pouvoir. Une doctrine ne reste 
jamais pure, quand elle est confrontée avec la vie. Au 
reste, ainsi va le monde: les ministres socialistes sont 
toujours entrainés à prendre des mesures anlisociahstes <'I 
l<ls ministres antisocialistes à prendre des mCf>ures de ten­
dances socialiste!'. 

Le café de la Scala 
MERCREDI 3 AOUT. - Les déménageurs se sont em­

parés de ce qui fut le café de la Scala. C'esl un coin pil­
toresque de la vie brux<>lloise qui d rsraraît. Penda1n de 
longues années, tous les cabots de la ville el tous les ca­
bots de passage se donnaient rendez-vous dans ce! « éla­
bl issement », où régn:ut un laisser-aller de haut golit. 
\Yilly, pendanl ses années de vie bruxelloise, y tint ses as­
sise~ entouré d'une cour de « croljcs » qui lui eMei­
gna1ent les mystères du parler bruxellois. Si ces li~ncs lui 
tombent sous les yeux. il denait bien nous ell\'oyrr quel­
ques ~ouvpnirs de ces temps révolus. 

.Ad ••• -~ ag:l.o ,, 
Sur les escaliers di! la Bourse, 
on voit maintenant tous les jours, 
s'enlac;scr à l'afhH des cours 
des gens venus au pas de course! 
Chassant la facile ressource, 
s'exposant aux tristes retours; 
n 'cm pèche. il y en a toujours, 
sur les escaliers de la Bourse ! 

Sur les escaliers de la Bourse 
a failli périr notre amour ! 
~la bien-aimée, l'autre jour. 
Y fut pour moi telle qu'une ourse! 
l~lle avait cru tenir la source. 
Pnlrcvovant rlc bN1ux atoms. 
lorsqu',)n lui fit un mérhant lo\lr, 
sur les escaliers de la Bourse! 

Sur les escaliers de la Bourse. 
j'ni rousolé son dwgrin lourd 
l'll lui promettant le coucour:; 
d'un changeur plus arlroil, « of course» 
Je redoute qu'elle débourse 
une fois encor sans recours. 
linollc au milieu cles a11to11rs. 
Mtr les escaliers de la Bourse ! 

E);\'01 

Frère, du ménage, la bourse 
pourrait se remplir à rebou1 s, 
si ta femme rlirle à l'rntour 
ùcs grands escaliers rie la Bourse. 

Cha rl<'s Stone. 

E. GODDEFROY MEMBER 

DÉTECTIVE 
EX-OFFICIER JUDICIAIRE DE POLICE GOUVERNEMENTALE 

Chevalier de !'Ordre de la Couronne. 
Chevalier de !'Ordre de l'Empire Brit&nnique, 

Chevalier de !'Ordre d'Orange-Nassau. 

Le seul détective en Belgique ex-OFFICIER JUDlCIAlRE près le Parquet de Bruxelles. 
Le seul détective en Belgique ancien expert officiel près les Cours et Tribunaux des Flandres. 
Le seul détective en Belgique diplômé de l'Ecole de Police Technique de la Préfecture 

de Police de Paris. 
Le seul détective en Belgique ancien élève de feu A. Bertillon Chef du Senice de l'ldentité 

Judiciaire. 
Le seul détective en Belgique ayant publié plus de 20 ouvrages sur la Police Technique. 
Le seul détective e1 Belgique pouvant produire des attestations de Ministres, Procureurs généraux, 

Juges d'instruction et grands experts en Police Technique. 

LE SEUL DETECTIVE EN BELGIQUE QUI NE SE DIT PAS UN "AS,, MAIS 
LAISSE CE SOIN A TOUS SES CLIENTS. 

lve vous adre&sez qu 'Il un aétecl1ve sér1e111', 11yllD1 18 années d'expérience et un passé propre, si vous ne voulei 
vous eJCPose1 1111" olus qroves déboires. 

Laboratoire de photographie. 
Bareaaa de 9 à 21 hearea. 

T f JJ J J' UT r t< ~ ·~ 
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ZWANZES 
Le sexe du dragon de Mons 
ou~ le:; au~. le jour de la ilurasse de ~Ions. - el tan­
quc sur la <~rnnd'Place, on attend lu desct>nte du 

go11 et lie son corlègc par le ru1rlillo11 de la rue tics 
rcs - on c11lenrl bruire crllt• 1pa•slion : 

E•f cc QU(' le llrngun en a ? .. 
J y a iles las de répo11ses plus ingén1l'uses ou plus po-
01111t·s l e~ u11es que Il'$ autn•s. 
a q11l'sli o11 a ét6 lrait1"1! tz ruthrdra. pourrail-011 dire, 
·~ 1111 opuscule l1ès rare 111llt1ilé: « Co1111111' quoi le 
9011 1fr 11'11.~1111 .. ~. t11r par f.i//rs tir (/iin. n"11rait pas 
aexr. 01~s1•rl:ifion h :->to1ico·10olog1que par deux cu­

ux dt• la 11alurc. - Sc troure à ~Ions. 1825. 1> 
1 '/ 

,r1 1i•ah lr. ID hro1 hure fut éciÏIC' - no11 pas en 1825. 
1< r11 1 sn:1 - par un \loulois 4111 désira toujours gur­

r.1110111nia1. 
ï1111111;~1011 eu fui ronfiée à un Mit. ur habile, el la 

qm·llc. i appel a11 I il s'y mcp rcn d re lrs pu !JI 1cations rie 
~?· f111 1111111 im~c à M cxrmpla1rcs, donl quutre sur 
1rr 1·c1 1. 

l'n a1111 cu111p1a:sa11I la fit par rrnir. an?C beauroup 
11lr1·, h1n~. à la !';dl(• 1lt• \'l'lll<'~ Bluff. Apri'S une 
••nie ile plusir•11rs 11101s.. l"auku1 eut le plaisir ile la voir 
un·r ;111 rata1og1lt' rit· la n:11IC' q111 clen1il avoir lteu le 
rJ1 ~S 1111lld IX!l(î Ell1• Mail 1111•n11011nPe ~011~ Il' n° 115. 
lffit• 1111\a rul lf'll.H· 1/ Pirtsslt•t"1111·n/ rnrt·. 

ÏI~ 101s111a11 clan,; et• 1·a1<1ln!!1tr a1et· l',1/111m11uh des 
111• • dr!IS n1111(• s 1807 . 180~. l~O!I. la /'11 cl'/ft. d'Ol/11cin.ç, 

i'11 ·.~1·11'>rt p11• '""' la siyn .. ro·e du romfr dt Mérode­
flr1 Jou, 111;1in.' de llr 11\r!ks. de: ... 

1.·an11011cl' ile C"llt• l11·11rh111c cxcila 1 iYem111t la curiosité 
la lon1111l1S(> drs n111aleu1s cl<' rnrclrs. 
\1. llndwz, un :ll'rh1lo!na11r n•nn•oi!<. \'Oulnil l'arouérir 
1111t 1111x. n1nis. dC'\'lllll l'inl 11l;o11 to111 ausi:i an~!ée du 
1'1'f1'alPt1r 1·11 d1 !' de la fülil int hi•que roi nli• (\!. Fél!s J, 
nrrn1m1•m('!lf fui pri~. r;ir lrrp1rl \1. Fï•tic; s'en!?a!!P:IÎ1 

à commu11i9uer l'opuscule à M. Rat·hez avant 1oul1 autre 
personne. Dans ces conditions, M. Hachez s'abstint, et le 
mardi 28 juillet 1896 la plaquelle était adjugée à la Bi­
hliolhèque royale. 

?1? 
L'ourrage débute par une préface en vers où l'auteur 

engage les ~lontois à renoncer à chercher ce que le dra­
gon n'a pas perdu. 

L'auteu r expose les prcu1'es à l'iippui de sa thèse: 
« Dragon, du latin draco, a·a pas tle féminin. 
» Le règne animal n'offre pas d'exemple d'animaux 

d'une même espèce lous cle même sexe. Oppien, qui vi­
vait au lie siècle de l'êrl.' chrétienne, avait prétendu, dans 
son poème en quatre chants : Cynrgr:tica, comprenant 
vi11gt-deux mille quaranle-tleux 1·ers, que tous les rhincr 
céros sont du sexe masculin ... D:ins les siècles suivants, 
al'ec les progrès des scil'nces, l'errt>ur d'Opp1en fui recon­
nue, des rhinocéros femelles ay:inl tif~ disséquées par Abrl­
AllnLif, mtldccin du sultan de Bagclucl . 

» Jamais, que nous E:achions, les au!Purs anciens n'ont 
émis un aris sur le sexe du dragon ... » 

Et ic1 une noie étonnante contenant des renseignements 
fournis, nous a!'surc-t-on. par M. le président de l'Acad~ 
mie des Bellcs·Lellrœ de BeuuC'nire et M. le commandant 
cle placr de Tarascon, « qui a bien voulu s'assurer de 11ù11 
que la Tarasque ne présentait aucun caractère permettant 
rie lui attribuer un S<'xe >>. 

Puis l'aukur se pose celle question ... hardie: 
« En y réfltlchissanl, on se demande de quelle utilit& 

aura it été un sexe pour cet animal vivant solitaire, loi1t 
de ses semblables? ... » 

El 11 passe ams1 en reYue toutes ses preuves« philologi­
ques. philo~ophiqu<'EI. historiques, archéologiques, hérat. 
cliques. civi lrs, milila1res, zoologiq;ies ». etc. 

li réfulc au~s i : 
(( rraurnns on! prélt'ndu QU(> le dragon de Wasmes vou­

lut fair(' sa rompagne de la « Puct>lelle ». qu'il tenait em­
prisonnee clans son anlre. S'il en étaü ainsi, il 
scmblera 11 prouvé que le dragon fQI mâle. Mais nous te-. 
nons cette assertion pour rau!'se et téméraire, et nous 
rrorons quC' les hislor1C'ns n'en ont parll> que pour em­
brlli leur récit d'un nitrait romantique. >> 

EL il conclut que les rE'chi>rrhes des Montois sont vaines. 
? ?? 

Le plus joli, c'est quïl se trouva quelqu'un pour réfuter 
le plus 1lorteme11t du monde la brochure ~n question l!t 

Mnoncer << l<'s savants mrstificatcurs qui nous ortrent à 
la fois leur sérieuse érudition el leurs d(lCt<'S plaisante­
ries ». Cela ne l'empllcha pas d'admettre 1825 comme la 
rlale rét·lle cle la parution de la brochure et d'étudier les 
c;ourccs des auteurs qui y sont cilés. 

0 \tons ! pairie de Rrnier Chalon <'l des AgathopMe8 ..• 

OIL 
" ZIP OIL 

" est une huile de premier choix, livrée en bidon 
de 16 oz. Elle est con.tamment sou prN­
sion. Il suffit de secouer le flacon 
et de tourner le boulon placé au 
sommet du bidon: l'huile jaillit en 
un mince filet et uniforme qui peut 
atteindre plus de 3 mètres de 
longueur. 

Exagéré ? peut-être ! 
mais'' Zip Oil,, atteint toujours le but! 

ACENT C;ENERAL 

YCO, b. rue des Pabrlques, Brux 
TELEPHONE 226.04 
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Snubbers bftisse If/ AMOtlri//fU~ 
l.a paire: '1'1 111211 
.. .., n12 .. 3oi 
.. ~ n•3 • a!( 

Les conseils d' Aristarque 
Les vacatices sont le temps oil ori lit le plus. Que taire 

dans l'ennui des vil/t!,giatures, quand la zcimesse danse, 
iuue au tennis ou [lirte sut· la plage, sinon lire ou io1m· 
au bridge ? Aussi, plusieurs de nos lecteurs 1lOU$ rie· 
mandent-ils qiiels sont les liwes nouveaiix qu'ils doivent 
empo1·ter d la mer oit à la campagne. l.'1\ristarq11e alla· 
cité d la rédaction s'exécute, sans avoir la prékntion d'etre 
in[ailliqle ni complet. 

? ?? 

Le Roman d'füppolyto, par L~OPOLD CouttousLr. (La 
Re11ais~Mce <W Livre, édit.) 

C'est un nouve<iu Kakebroeck, mais plus grave, plus 
allenùr1 que le prêc6dcnt. Courouhle ,. raconte la vie se1'-
11mcntale d'un ctudianL. Cela se lerrn1ne à la guerre. Les 
anciens éludiants de Bt·uxelles liront avco émotion celte 
évocolion do leur jeunesse. ~lais quand M. Couroublc tcr­
mi~c son livre il lq. guerre, ne :se trompe+il pns de géné­
ration 1 

??? 

l i' Enlisement, par GEORGES Voos DE 0HJS'l'ELUJS (La Re· 
nai.~$r,mce d1~ Livre, édit.) 

Il n'eist pas d'une originalité ou d'une ''erve transccn­
dnnlc, ce romau <le George Votif! dl' Ghislelles, professc\,lr 
de lillérature à rinstitut ~lougcn<ist , mais il est sol· 
grrn11sl'mcnt écrit et fait se dérouler, suivnn~ les règles 
« du gonre >), une utt<lchatilc et parfois émouyante his­
loirc : celle de la décadence <l'une famllle bourgeoise dont 
les lx-soins d'urgent rongent le:ntemenl et 11·rémédiable­
ment l'nrmalure. C'œt une avenrurc q11i, dans la \'io so­
ciulc troublée d'aujourd'hui. prend u .. J force cxcmplativr, 
lncitnnt à la rl>J'lexion. C'l'st aussi le procès d'une jeuncsi>e 
d'apl'ès-guerrc, jouisseuse el hnsard"1 • 01• gl'andio à l'école 
ilu Moindre-Effort el qui s'esl fait une règle o'ob~rrver les 
prir11·ip(ls do loin, de très loin - cornme on Qbservc ... 
les étoiles. 

~!. Voos de Ghistellcs a ln plume abondante; il· y a 
prul-êlïe un peu trop de papiar dans ce volurna; 11uand, 
plu~ lar1l, on Io rèéd1tera (il m11rite C(lt honneur), l'au­
teur rcpnssero son le-xto, le sert(lra el dillJnrrossero, "" 
IJll<')CJucs redilt>G, une écriture, o.Ierle et concise, disanl 
~Wëc simplicitù el clurlé cc cru'elJo veut dire - co qui csl 
un rnr•e mfrite. • 

? ? ? 
Philo~4·ne, Jeune llonunu J1101lest<', pnr O.uttr..LB OftAU· 

\'At1:\:. 

1\0111\ avions lu, de ~t Cnmillo Chouvn11x, ônns ln !Jflfl,. 
dr l1u11dorc, unl' puhlicalio11 do11t les trois premiers nu-
111i>ro<t appol'lèrcul une noie imprévvc el bien vc11nc : la 
prmludion cle la .it'uue ~colt', - d·~s pagC'S nlcrtn.s èl .iQ)'C\•· 

'll'S 1pii nous l'or~oitnl cruirc ù 111 11:ii~so r,cc d'un hurno­
rist{\ j[. Camilli.> Cbouvnux viPnt rlti publier il Bruxrl l c~. 
1111x Editions du << Cor· do Chas1'e >> : /'Jrilooimc, i1•mw 
lio111111r: motfestr. Si111p/1• hi11toi1111 rn pm11c, l'n t•C'rs et en 
7r111si11uc. 1lt•ec illu8/l't1tions. C'est Ut>S(IZ puéril et impcr-
11u11111•I at. pour !out 1lir1', nous 11<111s oltf\n11ions à micu~. 
Ma i ~ on s1•nt. dans CC'~ pages placides, gog11<>11;irclcs el M· 
1!11ign;111I l'l'l'l'<'I .de la drùlrric en puissunC'r. jC' ne snis qtwl 
111111 1 l '11111u~1·ur philusopht\ rècréalif C'l plnisaut. li ci1• 
p11111•1·11it hi{•11 41110 li. Chuuvnux prt•rrnc, dan<; no!\ lc•ltres 
l11•l111"t. oit lt•s hnmorislri; ~ou l 1•n !'(Ill ri las l'au t:i isii:>l<'s l'n-
1·n1 {• plu~. une place à 1rn1·t. Son prod1ain li \Te, rnoin~ en 
auifoce que celui-ci, nous 6tlificra sans doute là-dcssu1S. 

T.t\ Duchesse d' Abrantès ntt tenws dM arnou\'s et 1 
un.nées de ~ohèiue d~ l~ D uQhesse d' Ahl'antè~, 1 lleN.IU M~LO <EmHe Pa.ul, édit., P11-ris). 

« l\ien da plus faux quo des mémoires. même si~ 
rc, >l, disoH un historien de nos amis l l'aut~ur, d11ran1 
vie, s'est joué un rôle à lui-même. Au momcnl de se 
conter, il nrrango, ne It1l-c& qvo pour lui~mêmo, un~ 
sonnage. Il se voit ~énéralement en beau, quelque!oi1 
laid, jamais en vrai . » 

Que dire, nlors. dtls momoirei. dont l'auteur a pos~, 
la postérité? Mais il advint qu~ la personnalité qu'~ 
compo$e est beaucoup moins inliiresl)anlo quo ln 11i 

C'est ce qui esl arrivé pour la duchesse d'Abrantèi 
ae~ mémoires nbrégés, publiés d1ms ln collcetioo ~el, 
ont rendu populair·l•. 'llis sont tort amusants, mllis ilsl 
appilrnîtro M'rne Junot comme 11ne « pclite temme » ti 
meoient frivolé et qui n'ost inlorcssooto 11ue par ce qu' 
a vu de la rour imp<irialo. Or, voici que M. Henri V 
le S(l\'illll ot oh11rmant historien du Dr.ait Montt'Ond. L 
rrslitue la vraie Mme Junot (la duchesse d'Abrantir 
temps dP.s amours, gmile llnul, édit.). C'est-à-dire 
îemmo roman!!::qLle et pnssionn6c, une véritable bln 
cle Ballac. Il publ ie notamment, dans tous ses detailf 
t•écil poignan t de Io scène lerrihle et splendide que J 
fit a sa femme q11ond il opprit qu'elle l'avait trompe: 
Melternich. C'est une des plus belles scènes de pa~ 
qu'il y oit dons la littérn turo romanesqup. Or, dit 
vrair. M. Mnlo JHlns la ror~o11tc d'après lu confidence~ 
que Mme d'Abraotès en fit à Balzac, vmgl ons apr~s. 

En somme, puisque nous n 'èn sommes p lu~ it <ilslnl 
des prÎ:'< de vel'tu, cclto Mmo d'.\hro11trs de l'histoire\ 
es( mille fois plus inlércss11nte IJllC la poupllC à rlcmÎ· 
venablc que ses mémoires nous pri'Senlaienl. 

Quonl' nu ~H·cond vol11n1e de M. M11lo (/,es an11~cs J1 
Mme de la 1{uches.1·1~ d':l bm11u1~), c'est le poignant 
des auné1's de mi:>ère pm· lescp.icllcs ln brillante ~hneJ 
exp il\ si du reme11l son Lemps des nnlovrs. 

? ? ? 

Un Prf.\ lre qui 11écltu, pa.r :PlERl\E ?ihLui (Ed-itio~ 
F·rc1r1tce, é<.lit.) 

Si nous n'avions pus p~ur flCTS grnntls mots. nous di1 
quo la pr(lmiilr(l rlC's truis nouvdfos qui co01posont tl 
lume esl un chef-d'rouvr11, C'c•st dnus tous los cos 11111 
pl11:1 bcl1011 nouvelles qu'~it l'ai lcs P1or1•c ~l illc . Et Die•1 
s'il en 11 fait, le bougie! On soit cf'nilleur:1 que por.~i 
parmi les ile1•ivains \'Îvtinl~. n'11, ron1ml! Pirr•rl' Mill 
sec1·et de Cët url si fi'nn~·nis, clu rêeit court el iwlm. 
î"il \'Ïl'ro en cinq11n11lc pag<'s un hommo. une hist 
un milieu. Lr~ aut1·rEt nou\'ellcs <le cc volume sonl' 
1 eurs cxccllen Lcs nussi. 

? ? ? 
r.c Iiomnn iles Gr nmles Flxi sfelllll'll. 

On connnit cette cxcclle>nlo cnllcction que publ 
Mni<:on Pion et CJ\IÎ rN11111('nr(' par le 811lzt11· ile R~ni 
jumin. Le clc-rnim· \ olumc r11u·u :l.(t 'l>ic cwm/urr111 
f,nw, avmtm·irr Jionnrtc homme, ptu' Gcor:tcs Ouil:ul 
cxlrt·mcmcnt nniu'ulll. C't'Sl une avuuturc t•harrnai1tc1 
(•po1p10 ô'iufü1tio11 c1u i., p(lr plus d,.1111 tt·n i 1, rcsseml 
Io ntî(ro. 

SignalQns qu'au moment ile la rentré<', c'rst·à-djr~ 
le:; prcmi«lrs 101trs d'octob1•1\ rclle m~rno collection 
d~nnora tme l'ie du prince de ligne, par ~. Duc 
Wilden. 
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A la Bibliothèque Royale 
Croquis d";want-gucrre. 
Dans lu salle tle le<:ture, toujours surchauffée, rê!gn!'nt 
calme cl le ~ilcnce propices aux travaux dé l\•spril : 

irph~c berce quelques \•ieux hal.iitués, 1y11i digêrc11t. A 
e 10Llc-pupitrc, trois jeunes rillt?s, pauHemcnt 1·Nucs 

11oir, au\ yt'llX noirs, aux cht•\'CU'\ noirs rebdlt·s; type 
~n"olùidc. Un dc1·ine des élutlianlcs ru~scs. Elles s'ap-
1q1~('11t. rn i<·une homm(; hirsull', à la barbe 11011 foi re 
r uu ·col trop longtemps porté, les « fringues » fati­
ces, csl <•11trë sou1hlin , s'est ossis uon loin d't·ll~s cl pro­
rc 1'iolcm1nenl: « Chassez les \'aches ! >> Emoi. llcs 
chut ! » iudignès jaillissent <Il:' tous les siègr'>. 
l'n huis~ii:r s'npprod1c. « Cha~scz l1·s vaches ! »gronde 
cliN1t peu cu1111110Ù1'. lnq111ét11ilr. Humeurs. 
Q11i'la11t -a rhaire, le con'\PITal\'ur de semaine intrr-
111. Li1 où <l'nulrc~ sonl forouclH•ll. il e~t poli, amém•, 
111101~; jotl1~. sous le mc~mc 111)111, mais Jans 11n miliru 
»'l rlifft•rt•11t, il fi sC'rvi cl'arl>ilre dons 1111 clrnllcngo fé­
imn; uuc dt"t·~~c reconnai~sanll:' 11• protège t•t e11 fora 
U$ lnrrl lt' rhd sou\·erain rlP ln Cité d!'s lirre!'.. Son r~il 
\a s'arrètc •ur l 111trus. qui rc1tère : « Chai;.s<'z les ni­
e;! n 
« Mat•. monsieur. ers jeuni;<: pcr~onnr<1 ne \'Ous ùistnt 
en, 11c 1n,1s fout 1 ien: elles lrarnillcut. li faut les res­
clcr ... » 
1< Chm•s-.•1 IPs l'i1C'hcs ! ». elnmP Ir q111dnm l'Xtli;p1"r~. 
On ùxpliq111! 1 ul'in. Le pau\•rc d1oble. 1.111 Ali;ucien. no­
re <'l 1g11ornnt l'uRage du hullelin inquisiteur, drman· 
il. san~ plu<;, communica1io11 de la rcYue : lhns.~e l'l 

lrrat1r. 
ll.~intenanl il rayonne. L" hNn1 Phrrnirn 1 e~a~nc ~a 
1auc, !OUI ro~c cncor·e de raleite. Six H'U'\ noirs I(' J'~ 
ercit•nt. lks plumes grincent. Les l'icu:-." habitues i.:c rc11-
1m~11l. 

?? ? 
Après gu<>rrC'. 
l:an d1•rnicr. ~ou<; couleur 1l"l•ro11omil's t>t alor~ IJllC le 

llfC:'lU dœ pfrio1liq11<•g (·lait 1111 de~ ll!Îl'U'\ fonruJS de 
EnroJI<'. 1111 mill it·r de rc1·urs sur deux ont clé 1a1 frs 
un trait ile plume. \';1ilù doue 1l('s rolll'Clions li iout 
mais i:.«ldti'<·S t'I le publir priyè à toujours de 1101t\'rll t1 s 
1r lo11t I<' 11111111·0mcnl n1ondi;il, :-eiaulifiquc ou lilll'rnirc. 
~nw lïfli1s/l'11/w11. rl1111l la « Ho\':ilt? >> possède• ln cullrc· 
nn 1li•1111 1, J'urq.:ine, r-oit ilq1111s qut•lquc q11;1ln· 1ingl'l 
Il>. r<t l1:111n1c; ~011 impo1tan1·l' ilon111w11tairt• 11'1·~t pu11r­
;nt I'~' 111al1le. Il l':-l uai '111'011 l:i lromr 1lans lt'' prin­
pa~1~ rtalilis!!,C11H'nls publil's. hùt .. I,; <'l t•a[é~. l'i 11111• l"u11 
u 1.autrr. I<' « Palace », si l"on n•ul. ahanilonncrail \'O· 

tnh1:r" sou c•\cmpl:1irc, :.iprè:, lt-cture, à la L>clg<·oise Cilr 
es l11n'~. 
!'.rite non&>. 011 a dl;rid& clr n(' pllls arhrtr1· dl' 1 ivres 

'.3IH.(1•1s: 11" 1>0111 trop chers. On l'ivrn du dtlp&l ohliga-
1re dt'$ lin P" hclgrs. Et 1·oil<\ où nous ont mrn~-:. les 
baH01 .. >> 1lt> ln politique e>t IPs oison.;; briùés ile ln 1liplo-

1alie. J.,.s ~lali.;liri<'llS ortil'irb ro11~11ltl\s ont 1lmi-. 1'1ni~ 
ue l~ public. fatiaué de f1•11ill1 •l1•r tle vieil\ houq11111•., 
~ra l?l~k111t'nl crs~e de fr~1Jlll'lllt·1· la BibJiothi•IJue ro~ala 
':' l 11101111r où ~ terminera normi1l<:'mc11t 1111 « rè>gnc 
rien1é \'r.rs lrs ar ts ». Plul; de p111ilir, donc plus dt• l;t!l'-
1111~1 à ~ay~1· pour appo1'lcr :111 dl'rflier IC'clcur les rossi· 

nols. q111, di·s lors, l'e ganlcrnnl l.iicn lou l seuls, ('Il at­
·~Jant ln lt·nlc l'orcée pour r:111se> rie faillite 111ornl1•. Et 
ms, 11uïrn11u1lc '! E:,l-ce q11'1111 financier •baron Tost ou art 1' • 

l ,. !t autre rhose que le grnnd-lil'rC de la Delle urlge. 
~u jtll\ )1 dl' lnqucllc rouomanr Oil l'Eg\ plien11e ne' sont 

11e:·e plus qne iles notes rlc lilanf'hi-;<:euse? La \'oil<\, la 
rait> gloire et la \Taie science ? Sic itur ad astra, comme 

J~clamcrait JC':-tn fünc<:'au, dit J.a ninccl!e, anc1C'u pr1\ 
d'honneur au concours général. 

« La vie, a diL l~merson, e>L ceinte d'un z111liaq11c• ,J, 
sciences, contril>ulions d'hommc5 IJUi ont peiné pour 11.ir1l1-
lcr un point lumineux ù noire rirl ». Cc point l11111i11r11\, 
il a suffi rlr qucl<Jues cc bousilleurs clu t'ru n. hautain<, 
gourmés <'l l'idl's, pour l'effacer de notre firmament. 

~A=V==IS============~.1 
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On nous écrit 
Le Pliaaartitme à travers le monde. 

Schaerbeek, le 25 juillet 1927. 
Mon cher P. P.!, 

(l serait intéressant de faire la somme dc>s vertueux émules 
àe l'intrépide bourgmestre d'Ett~rbeek, qui r~vent de trans­
former la terre en un paradis des cols rnontnuts et des man­
ches et jupes longues. Pe1·mettez-moi d'aJoutcr mon humble 
contribution à • l'étude comparative du Plissartisme par le 
monde •· 

Dépouillnnt tout à l'heure un lot de journnux arabes qui 
m'arrivent du Caire, je suis tombé en arrH devant un pt'OJeL 
de loi présenté en mai dernier au Pul'lcmcnt égyptien par 
un \"ertueux représentant de ce peuple sympathique qui est 
bien la plus étrange nation qu'on puisse rèvcr (mais passons 
au sujet qui nous intéresse). Cet homme prude, offen5é dans 
ses moëllt>s gla~s, car il n'est pas ce qu'on pourrait nommer 
un grand abatteur de quilles (et ceci encore l'St rare dans la 
féconde et brûlante vallée du Nil) a dt!mnndé que tout t-éhba· 
taire fût frappé d'une amende de cmq 1ivr11s au minimum, 
qu'une forte amende également, voire de la prison, soit appli· 
quée à tout jeune homme (i. e. mineur) que l'on trouverait 
au café, à qu1ronque témoignerait de trop peu d'attachement 
à la foi et surtout à ces femmes impudiques (le \ion apôtre!), 
que l'on voit, dans tous les rangs de la société, exhiber des 
décollet~, emphatiques peut-t!tre, mais, ma foi, alléchants, des 
bras nus et des jupes courtes, en un mot celles qui sui vent les 
modes dites parisiennes. Sans doute désire-t-il voir revenir 
les femme,; et peut-être les hommes mêmes aux modes archaï­
ques (1) que l'on trouve encore dans le~ campngnes. Pour­
quoi! Pour faire figure. La manie du pn1 ticularii;me et de la 
particularit-é est un des corollaires du nationalisme aigu. Voyez 
le père Mussolini qui veut créer une mode itali1mne pour les 
femmes de son pays et les habiller tontes comme de vertueuses 
Comélies. Je ne crois pifs qae ce brave député égyptien soit 
assez grand politique pour souger qu 11m rcstreignanl le céli­
bat et en surpeuplant le pays (car on n'y vn pas là avec le 
dos de la ... c11iller) on a11'iverait à créer une force d'expan­
sion et de conquête suft1sante en tous cas pour obtenir l'in­
dépendance totale par la violence. c·e~t ponrtnnt une idée qu~ 
fermente avec force dans toutes les douches de la population. 
Mais ceci est une autre affaire. 

Excusez-moi si j'ai abusé de votre temps et croyez, je vous 
prie, à mes sentiments cordiaux. 

S ... 
(1) Crasseuses et inélégantes en dépit de Loti. 

Encore une h istoire de " Salaud". 

Bruxelle~, le 29 jL1illeL 1927. 
Cher ( Pourquoi Pas! •, 

Au sujet des histoires de • salauds • relutées dans volre 
numéro de cette semaine, je cJ"Ois bon de vous sigualer que 
ces façons d'agir des fiscaux ne datent pus d'hil'r, ainsi qu'on 
t n jugera par cette • prouesse • d'un de C<'ll Lous serviteurs d., 
la tempérance, que sont les acdsien::<, et qui, cl1ose bizane, ren­
trait chez lui tous les soirs à moitié i ne. 

ll y a deux ans déjà. de cela (décidémcent, il n'y a rien de 
nouveau ~OUR le aoleil) se présent.ait, un men·1~di, jour de mar­
<'hé à Wavre, on bon gros paysan li l'air houhomme, chez on 
des marchands de tabacs et liqueurs de cette villl", .,t demnn­
•lait au patron un demi-litre de rhum, afin aans doute de 
fa.ire à l'occasion de la kermesse, de ces bonne~ • t.autes aa 
•kif~ a ou tartes au fromage, célèbres dans cette région. 

Le marchand lui récita tout au long, la non moms cé!' 
loi Vandervelde, et lui présentn ~eux litres d'alcool. 

Notre homme, là-dessus, lui répondit que deux litres c' 
bin d'trop, et que de plus, il était em•oy.i par sa fommt 
lade, et qui une ou deux fois déjà avait obtenu de la 
ciante, la quantité qu'on lni refusait aujourd'hui. 

En l'absen<'e de sa moitié, le marchand de liqueurs, 
ment son client a\·ait l'air de bonne foi, lui accorda le 
litre de rhum demandé, et ... moms d'une heure après, fai 
irruption dans Io magasin, deux gendarmes flanqués d' 
vil, qui n'était autre que notre paysan, et de plus agent 
Accises, et qui présenta au patron, qui jurnit mais un 
tard qu'on ne l'y rep1•eodrait plus, et le corps du délit 
lln prod:~-verbal en bonne et due forme. 

Je uc sais si à l'époque dont je parle les amendes é!! 
aussi fortes qu'à présent, toujours est-il que le délinquant 
la sienne, que son commerce fut fcrm6 pendant un !.api 
temps plus ou moins long, et que l'accis1en tout'ha sa pi 
et disparut, étant sans doute allé exercer dans d'autres 
lités, ses beaux dons de grime et. de mouchard. 

PP11t·"1re est-cc lu•, ou on de ses élèves qui est le hé 
vos histoires de • salauds • de cette semaine, mais ce 
frappe nombre de personnes ayant assisté en Belgique, 
dant la guerre, aux procédés de la • Kommandatur • el 

ses reprl>sentants, c'est ln, similitude qui existe entre I& 1 
d'agir de ceux-ci et des fiscaux, accisiens et autres. 

UN PROVINCI 

Le Bourgmestre n'est pas content 
Monsieur, 

Je :\'ous r<'mercie sincèrement de l'aimable attention 
vous d:.ignez bien m'honorer dans volte illustre c Pou: 
Pas! •· 

Je remarque que vous êtes très au courant des us et 
tumes de~ animaux, puisque vous savez que Io roquet & 

mais vouR qui parai~sez si intelligent et aimez tan 
expre5'<1ona animliles, ne devez pas ignorer q\1e le pe 
bien qa'il pnrle et crie n.bondamment, el!t bien plus bêle 
Io roquet. 

Quant ;1u respectnble magistrat do ma région qni a l' 
tudc et le profit de vider périodiquement les cabinets, ne ": 
il pas un membre de votre famille, puisque vous le con 
si inhm<'ment ! 

J'en suis presque persuadé, et vous profitez certainement 
les deux du p1·écieux produit : l'un pour arroser son c 
l'antre ~on style. 

Agréez, .\louaieur, mes sincères salutations. 
Bourgme~t.re de Breed 

Noug ne nous pardonnerions jamais de priver ~o:; 
leurs d<' re poule! spiritncl aulanl qu& délical. Di 
froidrment : ce bourgmestre rle Brccdene nous parnll a 
plus d'e~p1·it que Voltaire el plus de gl'âce que ~lus 

Echec au Pion 
Mon cl1er a Pourquoi Pas? •, 

Votre Pion a blagué la c Conquêt.a de l'Air ,, qui av3it 
iuexactemcmt les \'t:ts franç'1is : 

c Le temps a laissé son mante:lu 
De vent, de froidure et de pluie ... , 

Fort bien . .Mais il attribue ces vers à Villon, alors qu'ils 
de Charles d'Orléans. 

C'était pns la peine de ... pou1· le Pion. 
Un Aristarque spot 

Le Pion encaisse .. • 
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Petite correspondance ~btroniqae du Spotrt 
Au moment où nous écrivons ces lignes, 13 liste de 

1~cription 11our• le. raid aérien Belgiquc-~ongo, que doi­
rnt enlr~prendrc incesanmmen l n.os am 1s Goorgos M~­
iels el foan Vcrhacgcn, se nw11te a un total de 150/Kiû 

Ewilly. - La plupart des hisloires que ,·ous nous en­
. royez onl di·jà pa~é llans le Pourquai Pas? Les auht::i 
sont trop le~tes. M<"rci tout de même. 

ncs ... Et nous sommes ~ quinze jours, trois scmainrs 
alimum, de l'l'nvolée" 1lu grand oiseiiu qui porl<'ra nos 
poirs et nos v~ux, f'l c'esl 800,000 îrancs qu'il raut 
ur courrir I<'~ frai:; de l'expérience que \Olll lcnkr 11os 
ux « as » militaires ! 
L'effort demandé au pays a-t-il bien été entendu? ~!al­
. l'énorme publicité Îaite autour de ce raid qui Îllléresl'C 
l premier titre l'expansion de noire Colonie, la 111a~se 
ft~lle compris qu'il es,t de s?n dernir de collab?rer ~ la 
ussite, au s111·c~s de l aurlac1e11se c·l peu l-t!tre st prof1ta­
e tentati1e de \lètlacls cL \'crhacgen. 
Lorsque la sou$çriplion a élé anno11céc. nous auglu·ions 
t'en moi11s de quinr.c jours clic aurnil élu rouvorlo, sur­
ul urâce à Ull très {l'l'llnd nombre do !Jll[Îla apport~ 1t­

ese~léS par dei SOUBCl'ÎJ)lions de quelques francs. C'("t1t 
· la plus belle démonstration tlo l'intértîl porté par tous 
; compalrioles à l't:tude de la liaison aérienne dl\ la 
"lropole à la Colonit:'. 
Eh bien . c'est le contraire qui se prorluil : sïl n'y 
~il pa~ ru. d1~s le début. quelques ~ousrriptions impor­
nks1 de pcr~onnalités officielles el de qro:;st's llnn'lue~. 
est à pcinr. ô0,000 francs qui auraicnl été recueillis en 
n mois ... 
L'on ponn1il espérer mieu'\ Pl ceux qui r11rr.nl lcs pro­
oteurs du 1•aid 11\·ai<"nt le droit d"escomptrr moins d'in­
lférence. 

??? 
Le pape n condamné la boxe. Sa Sainteté a+elhl dl"ji1 ru 
1 combat dP ho\c? ... 
Dans f>ari1-Soir, noire confrère, Jean Antoine, com~ 
enle ctl uka~e imprhu : 
t< Emu p;ir ers ,.il•ill1•:> attaques contre ll1 sporl formu- \ 

e; par ceu"X qui voirnt dans les compétitions mu~culai- 1 
>modernes uni' réé,lition des jeux de ciu111e~. le Saint­
re a jugé bon de sortir de la réserrc que lui imposent 
• fonctions. Nou~ nulrcs. qui aimons sinràrcmrnl le 
ort Pl qui comprenons Lrès exactement tout cc qu'il 1wul 
porter de réconÎOl'I moral nux pattl'res humoins. nous 

e nous inquiétons pas de ce qu'un Dempsey touclw tir 
a~~es lie rlollars-papit'r pour saigner du nrz, Crs min11-
~-I? son( <;yiilcmnir:nl ri:grcllablcs, muis il rn .est rl'1111-
e•, tellr.mrnt supérirurci;, ?gal.emen t apporftif's pnr le 
o:t, qui! nou~ ne mulons pas nous en apt'rcevoir. ->> 
Et Jean .\n(oinc a)·ant aini;i donné le ton, le Yati1·au 
po~r l'inslanl une mauvaise presse dans les colonnes 

·s iournan\ fportifll, 11'hahiturlr yolontairt:'me11t igno-
nts des c1ucstions touchant à la religion cl à la poli­

•1ue . 
. ik1is amsi, pourquoi, dial>le, IP pope se posc+il ~n :lr­
itre de qucsliona pugi listiques? 

? ? ? 
Signalons à nns omi~ automobilistes, rll-sirant SP rcn­
P •'n Angl<•ll'rrc, r111c le-; autorités britan11iqucs refu•l'lll 
admettre ll's rnilnr<'s portant la ou les lettres de natio­
ahlé, peintes sur une des ailes de la carrœ~crie. 
~orsque les voitur<'S sont nin~i marquées, les aulomo­

lli~t~s sont ohlig~s tle faire confectionner :-ur pince une 
aqu~ O\ al11 rio nntionalilé, pré"ue pnr ln Convention ln­
r~ahonalt>. \)'oit cl6sn~rément et perle da ll'mps. 
Ne chcrrh()t pas d'ailll'ur' à compr<!nclrc ll's rni~ons d1! 
s n?uvelles di~positions ndminislrati\<!s, le bon S<!l1$ et 
raison ne les connaissent pas. 

:Vlctor Botn. 

Henri .lluy11e. - Trop long, rnlre article. ~lerci tout de 
mème. 

LJ. B., Spa. - \'ou:; n'êtes pas contant de re que nous 
oyons consacré une rie: nos premières pngcs à ~L Afor­
qu<'l? Hélas ! on ne pl'ut contenter tout le monde et son 
père. ~farquct <"Xlslt'. n't·sl-ce pas? C'etit 1111 tn10 de ce 
l<'mps-ci el un l~pe helgr . Cela suffit pour que nous nous 
intéressions à lui . 

_ llc11ri l'ictor, ~-cral/fJÏS .. - ~fais publiez do~c votr~ pa­
ph!r, cher confrere ('!), c;1 ÇL\ peut \'Ous faire plat~tr ! 
\'ous roule?. nous donnc1· 1.Jt.:; leçons « l'n la matière n, 
comme 'ous dites élt·gammcnl. Tics bien .. \lais pns ici. 
Cetle clialribc un peu longue el un pt:'u lourde nïnléresso 
pas nos lecteurs. 

1\'a111.1t1". - li est bien heureux pour lui qu'il ait l'habi­
tuJe de ne pas màchl'r i;Ps 11101rS: il n'a jamais l'll '.>Jt:cne 
iJUI' celui dt• CamlirutHH'. 

Lectri1'P. t·11 1·il/119int11r1•, - Yous a1'P7. raison. Soûriez­
lui, care~sedc, 11111is defentltz-vou:; ju~qu"à la gauche. 
Dites-lui tomme la Gu:c11c : « Toul. m;tis pas i;n ! 1> 

Télcsphorr.. - C:omme Ioule~ le~ remmcs. elle C!>l vêtue 
Je ~azt·s l'h rn ri de fourrures l'élé. 

/,iane. - Soyet. tliplornate : la diplomatie c~l l'art de 
faire croire à autrui cc que l'on croit que 1'011 ne croit 
pas. 1 

/,ectc111· occasiom1rl i11J1g11e. - Vou~· nnns dites que 
~I. Pli~!.'arl c~I. 1111 honntitc homme. Nous 11 'cn 11'avons jn­
mais <.Ioulé. Il llC lll:llllJUt:'l'ait d'aillOUl'S plqll CltlC CC)it ! 
Vous nous dit1•s que ~!. Pli~:mrt s"apprlle Paul, et .ion' 
!Jc•nri : nous n l \oyons nurun inconrénienl. 

503 - l "axé 11 CV 
Cbbeis. • • • . • • • , • • • Fr. 27,800 

Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 3t,950 

Torpédo 4 portières. • • • • . . 
Conduite int. luxe. 4 port. 5 places • 
Conduite int. souple. 4 porl ~ 
______________________________ ............ 

509 -Taxé 8 CV 
Spider luxe . . . . • 
Torp6do luxe 4 portières • 
Torpédo 2 portières . • • 
Conduite intérieure • • • 
C:1briolel. • • • . , • 

• , , • Fr. 26 ,900 
, • • • Fr. 3S,900 
• , , , Fr. 26,500 

, • Fr. 30,900 
Fr, 29,800 

c.11. voitura e$1 livt l• acec 1 .. a cceuoiru lu plu. complet•: 
S p1uau•, 4 amorti11~ura, montre,co-mpt~u-r, ldaxon, amp.èr•• 
mètre et ind1'cateu1 d'huilt ileclTiqae~ outilla••·•Lc,_ 

- AUTO-LOCOMOTION • 
35, 45, rue de 1 Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone r 448.20 - 448.29, - 478.61. 
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O(/t'j 

Le Coin du Pion 
A l'œil droit des Moustiquaires ... 

· La remarque très judicieuse d'un lcclt>ur, qui leur re­
proche d'avoir déploré, d:rns l'éditorial quïls ont co11-
113cré à Plissnrl le Chaste. que le ministre des Colonies ne 
aoit pas « logique avec lui-même ». 

Ce lecteur objecte qu'on n·esl logique 111 arrc soi-même 
ni avec un autre ; mais on est, ou on n'est pas, conséquent 
avec soi-même. 

Et on est logique !oui court, ou on ne l'est pas. 
Lecteur, rous avez raison ! 

7?1 
SPA. Dimanche 7 aoOI, arril'éc de la Heine tic France cl 

da Paris, avec ises demoisdles d'honneur. PrésC'nlation 
dans la Grande Salle des (ètes du Cosino. !Sile paraitra, 
dans un cortège où figureront LES lll'31·:S DE LIEGE, t.E 
GEANT COLIN-~IAILLAnD, ainsi que l'Uarmonie HoI(lle 
CONCORDIA. 

771 
Du Moniteur, n• 195, du H ju illcl 192~. page 5184 : 

A vis et publications léj!ales 
Administration des Chemins de fer. l'tc .. 
Règlement pour le transport à grande et à petite vil~s~e des 

anarchandises, ammauit vivants, \'éhicules et pompes funèbres 
entre la France, etc ... 

Dans le texte flamand, il e~I mis : « ... goedcren, u. 
venden diercn, voertingc·n co liikcn ». 

17? 

CORDY1J7, rue Royale. - 80,NETERIE DE 
ÇRJIND LUXE .•• •• •.. •• • • •• 

177 
De l'Education esthétique. pa~e .1.,: 

••• qui fait ~onger à ces vers angoissants de Baudelaire , 
c Dans le silence affreux de la chambre mnudite, 
La pendule venait de sonner treize coups... > 

On ne peut discuter sur le poin l de sa\'oi r si ces vere 
sont « angoissants >> - mais il est impossible de disculer 
aur leur patern i ltl : ils apparticnnen l à Maurice Hbllinat et 
non à Charles Baudelaire. 

Dans un cinéma du centre de la ville, le public 
voir, projeté sur l'écran, entre deux Films, l'avis suir 

Il est déf endtt de lttmer 
par ordre de la police 

Maint speclaleur se demande si, par ordre de l'ar 
on ne pourrait peut-être pas griller une sèche 1 Lt; 
néisles sont forts en tout ce qu'il vous plaira, saul 
syntaxe! 

7 ? ? 
Le Journal d·1111vers - oh ! ce n'est plus celui de 

fan Calstcr - contient, entre autres perles (c'es! 
inépuisable écrin): 

Sauf imprévu, le nouveau TbéAtre de Huy - on se rap 
que l'1111cien fut détruit par u.n incendie - aura lieu le 1 
vembre . 

... Co n'est pas seulement en Allemagne que la • G 
Parade • remontra des difficul tés ... gouvorMmentale.11! 

... Seulement, comme a dit l"économisle Be1'liat, il y 
qu'on \'OÎt et ce qu'on ne voit pas. 

Sans doute ! Sans doule !. .. 
? ? 7 

~XTINCTEUR e 
777 

TUE le fe 

SAUVE la 

Du Soir, récit d'une collisi-011 d'nulos : 
L'occupant du taxi, M. Albert Victor, domicilié r28, ru 

Tongre~, à .r:lterbeek, a été p1·0Jeté bois de la voiti;re el 
tomber, la lête en ovant, sur les pavés. Atteint d',une f 
du crâne, le malheureux a été transporté à l'hôpital Sain 
Quant aux autres personnes, elles en ont été quittes pour 
émouvante allocution, puis le cortège des ... 

Pauncs lypes ! Etre victimes d'un accident d'au 
d·une émouvanle allocution par d,•ssus le marché! 

71? 
De !'Echo d'Ostrndc du 2ï juillet, à propos du décl 

l·anc1en 1Jou1g111c~lre. M. Li<'hacrl: 
1\1. Liebacrt, A uguste-Loüis-FrnnçoiR, est né à Osten 

3 octolit·u 1856; il Cut con~eiller communnl le 16 janvier 
élu échc,•in Io lC octobre 1888; réélu échevin le 5 janvier 
réélu consc11lrr communal le 17 novembre 1895. Réélu ~c 
Io 2 janvier H'iOS, il fnt nommé bourgmestre par arrêt~ roy 
25 JDn\•ier 1912. li est décédé à Gand le dim1mche 24 j 
19-27. 

On \'Oil de ~Înf!ulières chos<'s. depuis l'armistic 
noire <'xrC'Pcnt t'OllÎrère J:Eclio d'O,;t1nde n'a pns ma 
de sui\'re le rnoU\'('ment en réélisant M. Lfrbaerl aux 1 
lions d'échcl'in, cinq ans nvnnt sa naissance ... 

7 ? ? 
Une annonce' de la Gozi:ttl' dt· Charleroi: 

Puces FORD d·origine. - Stock le plus important 
de la région. 

CC' Ford, toul de même ! Quel gi~nie ! Voilà qu'il .se 
à fabriquer des puces ... ~fais à qui peul-il b1< 
rendre'? 

? ? ? 
Du Soir: 
Quant à l":ipp:u·cil (il s'agit de l'acrident d'avion de Li 

il gisait à 200 mètres du cadav!'e. La cal'lingue, le ré· 
l'apparc1llage de bord, les ailes ne formaient pins qu'un 
de forrnillcs. Cependant, on distinguait nettement encore 
les Ol'gane-\1, clo même qu'une des ailes, pe11 endomµiagée, 

Qu'est..ce qu'il leur faut donc, au Sofr? 
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e la /1rorinrc. compl~ rrndu d·un conrr1·t au Bori­
e: 
La Walkyrie ,. est nn grand et beau tr:wail dans lt:quel 
difficultés t.echmques marquent, pour les cnine,.., une sorte 
poinL mort de telle manière qu·à ceitains endroits on ob· 
t un 1·é;;ultat logique . 

. e slde des cril iqurs rl"a11 nou~ résel'l'i:'l'a toujours dt~ 
pnses. CC'pendant. il e~I difficile d·· f(1ire mieux que 
L .. 

[Irez un abonnement à l 1l lECTCRE C\ fl"ERSEllE. 
rue de la Montagne, Bruxelles. - 300.000 volumc·s en 
re. Abonnements : 55 francs par an ou ï fn11ws par 

s. Le catalogue Crançais contenant i68 pages. t>rix : 
lrancs relié. - Fauteuils numêrotês pour tous leis 
tres el résen-ês poui:, les cinémas. a\PC une :.-en~ible 
ction de prix. - Tél. 115.22. 

??? 
11tulè de la 1·irculaire adre&;ée par le com111issai1 e de 

'ce a ses agents (ordrl'S A n° ·1880) : 
auguration du monument élevé, parvis Notre-Dome, '"' 
at français incom111, tombé sur Je sol belge, le 17 juillet 
, , a 15 heures. 

•an< qu·on m 'rnlcne - a dü penser le soltlat. .. 
! ! ! 

GllA.\O IIOTEL DE LA ~IOLIG.\EE - FALAEN 
Cutsine des goul"mets - Cave réputée 

Ouvert toute l'année. - Garage. Tél. 17 Yvoir 
??? 

n t.amise ceti.e poudre dans un cylindre hexagonal en 
ie de cône qui tourne Jentenîent ... 

c quoi s'agit-il? ... Singulièi·e façon de dire : « pyra-
e he,,agonale )) .. . 

? ? ? 
e la Ga:.lltc du 25 juillet '1927 : 

ACTES OFF ICIELS 
rdres uationaux. - Sont promus: 
!?\'allers de !'Ordre de la Couronne : ID!. ancs F ul'yG 

,·bg cmfby hm 

es accident:; arri\"rnr tians tous leg journau~ du monde, 
1~ ils sont toujours drôles ! 

??? 

et~~~~~2~N~R~~~~t~~itsl 
S. WIJNBERG, 147. rue du Midi, BRUXELLES 

? ? ? 
l~amb~ssadeur de France a prononcé. au cours 

ne recepllon à l'hôtel de \'Îlle de Charleroi. un dis­
r~ dont nous c:drayons ce passage : 
omment ne pourrait-on conna.ître Charleroi, ,·ilJo au passé 
>tre, fille d'un Roi, objet. de la. convoiti'>e de tant de prince~ 
e nations, cit-é où la guerre provoqua tant. d'injustes souf­
i:u.et dont le nom commémore à jamais ces journées d'août. 
.' ou le~ Da,•icls belges llt français s'efforcèrent de portei• au 
tath allemand le premier coup qui contribua à le faire chan· 
~6511r les_ rives .d~ l'i111~01·tellee Marne Ah! .M.C$Ricurs, avec 
. ;ngoisse smnt.on, a Bruxelles comme Il. Ptwis, les péri. 
es e la bataille de Charleroi ! Si le nombl'e, écrasant avec 
inn?~brnbles mitrailleuses et son artillede lourde l'éner­
e i·e~islance de nos dMensenrs, détrui:<it de légitimes e~pé· 

' nous eûmes du moins le droit d·évoquer le souvenir de 
ard ;l nous tlpproprier son admirable apo~tl'ophe : • Tout 
~l'~ fo~s l'honneur >. D'ailleurs. rien n'était perdu si, 
v: . 1?vas1on continuait. Nos ennemfa connurent à leur tour 
. iets•1tu.des do Io guerre. Et dans une Belgique ... 

i:~~ ét.ions convaincus, jusqu'ici, que ces paroll's 
. Un éte P'.o.noncéc~ par François Ier. Il paraît que 

e. e rev1s1on sérieuse des manuels d'histoire s'im· 

LE NASSER se vend en Bacons · 

~o 1 pour 6 champoings 3 Francs 
2 L2 • 5 
3 25 • 9 
4 50 • 16 • 
5 LOO • 30 
6 200 • 50 

Si votre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER, envoyez-nous un mandat-poste 

et nous vous eoverron;; immédiatement 
le 6acoo demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD · 
Rue Bora. 6. BRUXELLES 
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pour la Moto 

SAND 

29, rue 
des Cham,s 

KNOCKE 

116, mn. Llppen1 

LA PANNE 

25, boulemd 
de Dunker,01 

OSTENDE 

13, rue de 
la Chapelle 
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